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i^OUS, digne' et noble Ami) à qui ies tr&ors de k 
haute Littérature des deux nàtiona sont paiement oa« 
-verts; vous y élevë dans les écoles germaniques 9 et 
nourri de la lecture des classiques français» prenez soua 
^os auspices ce petit tableau d*un des périodes fugitifs 
de la Littérature allemande; dé cette littérature » qui 
marché constamment et rapidement , qui change sou/- 
Tent d*ob)et et de physionomie, mais avançant toujours 
eur une même ligne, guidée par un même principe; 
Pexploradon profonde de toutes les vérités; le perfeo* 
tîonnement sévère et religieux de notre nature. 

Où sont f- ils, ces jours, où appuyés des plus illustres 
suffrages, réunis aux hommes les plus capables, noua 
préparions dans la capitale du nouvel empire l'entre- 
prise, jugée si nécessaire, ff-one Bibliothh(]ue germa^ 
nique? Quatre ans se sont écoulés; et je ne sais quel* 
mauvais génie nous f, constamment traversés? Le 
même, peut-être, qui creuse entre Tesprit dés deux 
mtioxia un abyme qui semble devenir tous les jours 



plus infranchissable» Tavais dès long-tems conçu le 
projet de jeter un pont sur cet abyme» Mais après 
tant dWorts et de tentatives dans tous les sens et sous 
toutes les formc;;^ jç ne $ai$ encore si fsd réussi à asseoir 
la base d une» seule de mes piles ; je ne sais même si 
Fabym^ n*ei9t piè saiïs fpild, (Él:'s*if)ne dévore pas ^sàns 
fiiiit tout ce qu'on y lance pour le combler* 

An moins cétt^é fois-ci , ma voix sera -t «elle étiten« 
due par lesSages^quirOpt daigivé m'appeller h parler de- 
vant eux. Puissiez- vous, digne Ami, ne point trouver 
mon travail trop indigne d'eux et de vous, trop incom- 
plet et trop fautif. Il m'a coiité plus que vous ne sau- 
iJéz 'penser, caf .pour.'r^m{Air aVec suoces * une pàféille 
tache,! il m'aurai!: falhr< vos lumiéres# > £ki: cette bccaëion^ 
comme en tant d'autres, je serls douloureusement le 
ptoida des. deux cents Keuès qui nous séparent» :. . . 
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Rapport 

fait à la Classe d'Histoire et de Ldt:^ 
térature ancienne de V Institut . 

de France: 

Sur tètat actuel de la Littératurci 
ancienne et de l Histoire en 

Allemasne. 



X AivMi les iiatîon^ quî sç fout une gloire de If 
culture des Lettres , qu'une belle et noble emu^ 
lation fait rivaliser dans les travaux de resprit 
çt concourir en CQmmun au progrès général 
d^s lumières y la nation allemande a toujours 
tcAiu un rang honorable. Si elle n'a ' poin6 
lïëgligé les sciences mathématiques et physiques, 
son plus que les belles - lettres et les arts: sr 
^Jle a eu ses Kepler et ses Leibmtz^ ses Othon 
de Gueriche, Rfgktmontan , Sùahl, lieberhuhn; 
ilffillet , Tschirrihaus, Tobie J^âycr^ Eule^i ^ 
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et dans les beaux -arts ses IVinhelmann , ses 
Sulzer, ses Mertgs et ses Klopstock: il paraît 
cependant, que le g^nie propre aux habitans 
de la Germapie ^ les porte de préférence aux 
divers genres d'études dont se forment les attri- 
butions de la Classe d'Histoire et de Littérature 
ancienne de l'Institut. Les savans qui la com- 
posent n'ignorent aucun des. services ren^s à 
l'érudition classique, ou à Thistoire, par .lés 
CamérariuSj Buxtorf^ Chiver y Faber\ Frens^ 
heim^ Gronovius et Grcevius^^Vossius^ Conring^ 
Scheffer^ Morhoff, Reineccîus^ Spanheùriy Pufen- 
dorfy Ludolfj MascoVy Fabricius, Struve^ Seckenr 
dorfy Mosheiniy Baumgarten, Gesncr, Buschingy 
MichœliSy Buhnken et tant d'autres. Ces hom- 
mes utiles ont aujourd'hui de dignes successeurs^ 
^ui ont avancé avec leur jsiècle; et c'est d'une 
partie de leurs travaux les plus récens que je 
dois entretenir la Classe. — - Qu'il me soit per- 
mis auparavant d'exposer^ en peu de mots, quel- 
les sont les circonstances locales, les idées domi- 
nantes qui déterminent le but, et comme le faire 
des Savans de l'Allemagne. En eifet, tant que la 
^science parla une même la^igue dans to^te l'Eu- 
rope, tant que le latin fut l'idiome commua 
aux Elrudits de cette partie du monde , un 
2&éme esprit à -peu -près se conserva parmi eux; 



I 

et leurs travaux eurent à -peu -près la même' 
tendance. Maïs depuis que là coutume a près- 
que généralement prévalu , d'écrire dans leâ 
différens pays en langue vulgaire, les Lettrés* 
européens ont peu - à - peu cessé de former 

une caste aussi étroitement unie. Ceux de 

• , • > 

chaque pays se sont isolés en quelque sorte des 
autres y se sont restreints à agir sur leur public 
national, dont ils ont dû nécessairement suivre' 
davantage le goût et Timpulsion ; enfin dont ils 
^^ dû . éprouver cette réaction qui a toujours 
lieu entre le public et les écrivains. De -là 
s'est formé au sein de chaque nation un genre ' * 
particulier de culture de l'esprit, un mode lo- 
cal dans rétude .des sciences, qui, même alors 
qu'ils parlent Tahcien idiome des savans, rendent 
trop souvent les intentions et les vues des tms 
inintelligibles, ou du moins très - étrangères aux 
autres; et sur lesquelles par conséquent il con- 
vient de s'entendre. 

, JLa nature en posant une ^barrière immense ' 
entre les peuples du continent de FEurope, sem- 
blé surtout les avoir partagés en deux races 
distinctes, dont le tempérament et le caractère' 
diffèrent à un très -haut point. La première,' 
qu'on peut appeler la race galUque^ occupe le sud 
et l'ouest de la grande chaine des Alpes et du bas-' 
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^in] 4u Rhin^ L'autre, la race gennamqw^ %'é^ 
tend à Test; et av nord de la même barrière* 
Ce qui d'un et d!autre coté, ne se rattaclie pas 
aujourd'hui à la culture intellectuelle de ces deux/ 
ir^ces principales , inerite pçu de c^nfiîdération. . 

La race germaine, àont Iqs limites géogra*- 
chiques s.'éti^nden^ dçpuis 1^ goLfe Adriatique, le 
Khin , la raex du Nord^ jusqu'aux provinces, 
allemandes de l'empire de Bnssie^ et qui com-^ 
prend le Dannemarc, même la Suède et la Hon-? 

* 

grie, a donc sa littérature particulière, qui fs:Ç 
dominante dans les pays qui viennent d'être . 
indiqués. Le caractère de cette Uttérature se 
ressent en général du caractère de !la nation, 
plus calme, jplps patient ^ plus méditatif, plu&. 
enclin 4 s/ç soumettre à Tempire des idéeSy que 
le xaractère gall^que , Jeqii^el 4 son tff^ est plus 
vif, plus disposé à en^brasser l'empiçe des réon 
Utés , et à s'y fixer des buts qu'il poursuit arec 
chaleur. L'mie et l'autre de ces deux manières/ 
4'etre a ses avantages et ses inçonvéniens* Ce 
n'est pas ici le lieu de les comparer et de les 
balancer. 11 suiEt de faire entrevoir quelles 
^divergences en doivent résulter dans les travaux 
de 1,'esprit d'un et d'autre côté. -?- Le peu qui. 
rient d'être dit annonce assez que le Littérateur 
allemand apporte dans ses travaux snir les lan» 
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gués, dans ses recheroliës siir les àntîig[ù}tës , 
dans sa manière de traiter Kûstoîre , une assi- 
idttite, une persévérande, âme exactitude scrupii- 
léusé , qiii Ittî feit soigner attentivènient ïeà 
détails les plus miiAHieux, convainëti que rien 
n'est inutile, et que l'observation, en apparence 
la moins considérable, appartient liéànmoins à 
l'enseiijtble de la science, et peut jétër même 
jsur ^quelque partie un jour inattendu. L'impor- 
tance qu'il attache à dés choses qui peuvent 
paraître superflues à d-autres, lui fait volontiers 
dire tout ce qu'il Sait; lui, aussi bien que soxi 
auditoirp éh ont le teins, et ne sont pas pirés^ 
ses de saisir au vol un résultat, qui satisfait, 
ménjie sans preuves , parce qu'il abrège la beu 
sogne. Cette exactitude portée à l'excès, fati- 
gante quèlqùefôîis pour le lecteur qtri prend 
im fatblè intérêt à de telles recherches, a fait 
souvent taxer de pédanterie , 'pix s lès gens dii 
monde^ les travaux des érudits en gérféiral, mais 
surtout cèitx des érudits allemans ; tandis que 
ceux-ci accusaient d'être superficiels et légers 
des ouvrages traités dans ufte autre manière. — 
Mais ces récriminatidïts n'appartiennent qu'au 
vulgaire; et les hommes de l'art savent à quoi 
s'en teikÏÈ sur ces nuances qui tiennent aux lo- 
calités. 



V. 



' A 'Cette sctfte de conscience liltéraîre et de 
droiture extrême de TErudit allemand dans ses 
travaux, il faut ajouter la considération de cette 
circonstance importante , qu*il ne tpravâille ni 
pour une / cour y ni pour un monde modèle sur 
iBlle , qui fassent de Télégance et d'un goût ra- 
fine les conditions suprêmes du succès de tout 
ouvrage d'esprit. — La plupart dçs cours de 
rAUemâghe parlent français^ lisent en français, 
et sont presqu'étrangèrés dans leur pr<>pre paysV 
Le Lettre de l'Allemagne trouve donc son pu- 
l^lic dans la nation elle-même, qui est libre 
et comme coupée de toute influence du ton de 
la cour et du grand monde. Cette nation , ou 
plutôt ces diverses nations qui forment le pu- 
blic germanique, renferment dans leur sein xme 
très -grande, massé de lumières; ou, ce qui est 
la même chose /'un très -grand nombre d'hom- 
mes- éclairés, d'hommes qui ont fait d'exellentes 
études. Les Lettres d'Allemagne se trouvent 
*donc jugés par leurs pairs ; ils le sont sévère- 
ment, mais avec &ssez de justice, par tm public 
nombreux qui estime leur genre de travaux:, et 
qui en comprend l'esprit. 

n a déjà été rémarqué , que ce pubUc et 
ces Lettrés ne vivaient point d^ns de grandes 
villes^ encore moins entassés dans une s^e 



capitale , S01XS Tempire tyranniqae d'un goût 
copventioucl j d'opinions , à la mode , et d^un 
inonde> qui ne veut qu*étre amusé ou intéressé. 
Le Lettré alléinand e^t isolé de ce qu'on appelé 
le monde ; son public est dispersé sur un vaste 
terrein , depuis. Berne jusqu'aux portes de S*. 
Pétersbourg. Il n'a donc point affaire à tel 
esprit local , . armé de Ja force 4^e donne une 
* ^ande concentration. La ihultiplicité des lieu^^ 
des contrées diverses , ne le permet pas. L'es* 
prit local d'un endroit est neutralisé par celui . 
des autres ;^ de telle sorte, que d'un côté le pu-^ 
hUc juge avec une assez grande libéralité; et que ' , 
de l'autre, le* savant jouit dans son travail d'une 
très -grande indépendance, et se trouve pleine- 
ment affranchi de toute influence, étrangle à 
ses études ) ou â se$ méditations. De -là vient 
que lesErudits allemans sont ceux peut-être qui' 
ont le tact le plus vraiment classique , et qui 
modernisent 1^ moins l'antique, pé-là leur fa- 
cilité â s*initier tout- ^- fait dans l'esprit de peu- 

I 

pies et de siècles si différens^de ce que nous 
voyons de nos jours. De -la leurs vrais et so- 
lides succès dans les recherches archéologiques, 
dans l'interprétationy et dans la traduction des 
anciens; surtout des grecs^ soit à cause dçquel- 
qu'alfimté secrète ^entce l€^ deux peuples» comme 
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rânalogié' des deux langues semblerait lindiqu^, 
et d*une origine dommune qui se perd dans la 
nuit des tems, sdit^par toute antre raison. 

n est encore une autre circosistance qui, 

sans doute, 9 mis les Erudits aUemans sur le 

vrai chemin de Tinterprëtation des anciens; 

e'e^t Tobligation que se sont laite les peuples 

protestans (qui doivent être régardés comme les 

plus instruits entre les peuples germaniques, et 

comme ceux dont vient l'impulsion en fait de 

savoir) l'obligation, dis -je, de pénétrer à fond 

le sens d«s livres sacres, tant de l'Ancien que 

du Nouveau Testament. On sait quels ont été^ 

et quels sont enclore sur ces deux points capi* 

taux, leurs étonnails progrès. Cependant Tinter» 

prétatidn des livres hébreux , quand elle est 

traitée en grand, introduit nécesisaireDient ceux 

qui s'y livrent dans le sanctuaire même de la 

Littélmtm^ orientale ; comme l'interprétatimi 

d<es livres grecs de la Bible, daAs celui de 

'l'Héllénisme, et dans la connaissance du monde 

grec et romain. De telles études, quand elles 

deviennent l'occupation favorite d'une nation^ 

préparent puissamment l«s espriti» à toutes les 

études qui ont pomr but les tems eaaxà&âs^ les 

langues, les mo^ukrs et Tlnstoife. AtBsi la théo^ 

logie protestante , et la mttièare éent elle est 
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Mty»di^ée\ est-efUe un des pliH» fermes appnU 
de Tardiéologie^ dé la philologie et de rhistoire, 
qui fleurissent à son aide. Ces recherches suîf 
les plus antiques systèmes religieux des peuple^ 
ck*Asie et d*Ëurope, ne peuvent que faire naître 
âé grandes^ vues dan9 les recherches mytholoÂ . 
giq[ues en général; partie qui occupe ^rincipa** 
lenent aujourd'hui un certain nombre des hom<i^ 
](faes les plus profcmds' de TÀllemagne, (dnsi 
^u'oli le verri pat Tindicatiôri dé leiàrs travmix; 
êbaitis le détail qui va suivre) et où ils sôtii 
âur la voie des plus belles et des plus hardieé 

découvertes. 

Cette, influence n'est pas la seule qu'exercé 
le penchant marqué des esprks allemans vërl 
lefs idées religieuses^ sur les productions de leur 
littérature. Ces idées déterminent fort souvent 
'le"" genre .de letlfs travaux. Le philosophe ap» 
pliqui^ sa paasée à la Religion ; Thistorien traite 
rhistoire de l'Eglise et du Dogme, comme lei 
branches les plus importantes de l'histoire des 
hommes* C'est pourquoi la littérature aile- 
nfiande abonde en excefleiis écrits mx cette ma- 
tlère, en qu'il etk paraît sans diâcontinuatioDy 
eomme on le verra ci-dessous, à la sectioh par- 
ticulière de l'histoire ecclésiastique. En effet, 
il en est des lettres comme de toutes les institu- 
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lions {imnaiile&4 elles prennent l'empreinte des 
idées locales^ et se modifient suivant le goût 
dominant. L'architecture, par exemple, a par- 
tout pour but d'embellir et de rendre commode 
la demeure de Ihomme; mais tandis que l'Eu^' 
jopéen modeirne place Tappartement des femmes 
souvent au lieu le .plu$ apparent, l'Asiatique 
<)onstruit son harem, comme Tancien Grec son 
gynécée , dans le lieu le plus reculé de l'édifice^ ' 
et le plus soustrait aux regards. L'un construit 
un temple, et l'autre un palais; tel un château- 
fort, et tel un magasin; celui-ci dispose sajaçade 

'. là plus élégante sur la voie publique , afin de 
voir et d'être vu; celui*là se sépare du public 
par les hautes murailles . d*une cour ; l'art de 

.l'architecte, toujours le même au fond, se trouve , 
de la sorte modifié par les loc^tés.; ainsi la 
Littérature chez les diverses natipns. 

J'en ai dit assez pour fa^ire pressentir quelle 
est la nature, particulière , et comme la ^ phy- 
sionomie des travaux .littéraires des Lettrés ^ 
allemans. J'ajouterai encore, que soit par leur 
vie solitaire, soit par un noble trait, du ca- 
ractère de rhomme, et qui se trouve plus dé-» 
yeloppé chez eux , ils aiment généralement la . 
science et lavérité, pour Tintérêt le plus pw 

àe la science et ^e la vérité en elles - xxiemes. 
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Us cherdfient peu à faire de Teffet; ils calaùent 

• » . . . 

^eu 1 impression extérieure, et la sacrifient sanâ 

peine à une perfection idéale , à un procès 

général de Tesprit qui semble être leur idole 

À presque tous , et qui donne éminemment à 

leurs /écrits ce caractère doux et grave qu'on 

« 

3ie peut indiquer que par le mot humanUé, par 
lequel nos pères ont cru devoir désigner si 
long-tems le genre d*études dont nous traiitoiis 

*C1. ; 

Enfin je remarquerai, que oes traits génératix 
d'éloignement de la faveur et des grands, de 
"^e plus popidcdre parmi les Lettrés d*Allemagnd 
(si Ton me permet cette expression dans un 
-sen^ relevé) , donnent à la littérature allemande 
dés formes jdutôt républicaines que monarchi* 
ques , plutôt Tair d'un forum que d'une cour. 
Mais n'en dbit-il pas être ainsi? et ce lien des 
sciences qui embrasse tous les sièdés, toutes les 
contrées et tous les rangs, ne fait -il pas éva* 
nouir les inégalités sociales ? :■ L^expression même 
de République des Lettres /est si bien consat^rée 
par un assentiment universel, que les princes 
lés plus jaloux de leur pouvoir, l'ont entendue 
jet répétée sans répugnance. Q u*e$t même 
^UQpne prépon^rance possible, dans cette ré- 
publique lettré^ de la Germanie ^ d'un lieu sur 
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les autres; nul ràsseinblement quî {misse obscu- 
cir le reste ; nul point où Ton puisse établir 
un corps tjui briUç d'un éclat pareil à celui 
dont, par exemple, est revêtu Tlnstitut âe France* 
Lies quatre Classes de T^j^titut national d'Aile* 
mà^e sont dispersées par toute la nation* On 
len retrouve les membres dans Içs plus petits 
gymnases de villes de deux mille habitans, dans 
i^ presbytères de la campagnes, àsUi& les Un^> 
versités et Académies particulières* Tel critique 
isélèhré habite un bouj%; tel grand astronome 
passe ses jours dans un viUagé. Si le goût?, 
tel que nous Tenteniions, y perd quelque règle 
et quelqu'assiète fixe, la liberté et Tori^alité 
des opinions y gagnej On y voit se prononcer 
énergiquemi^nt opinion contre opinion ^ éco}e 
contre école; et de ce choc piaît quelque foif ' 
une lumière inattendue. • Si le célèbre JVolf 
émet ^ Halle ou à Berlin quelqu*idée qui pa- 
,îraisse hasardée sur un ancien auteur, il 5*élève 
à Copenhague, à Gœttiiigue , à Francfort, à' 
Meissen , des voix J>our le ccmiredire ; et tout 
ém public éclaire, qui prend part à ce débat^ 
encourage l'un et l'autre combattant , dont les 
Motifs sont: répétés, discutés âans plusieurs fèuil^ 
4tt savantes , auxquelles à^ maâtrés . i6 ÏBXt 
l^éteni:^ leurs plumes aofldnymes»^ 
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-^ |e n*^i lait entrer d^^is Tesq^se afiH va 
sbivi'e, qu^e l@s îpienpes <}ui Sànnmit xi^osm&m 
deitiesit rattribttfion de lar Classe. Y ûdmetixéi 
<^mme Mr. Ikmer d^ns son gnmd Tableàti^ ââ 
là litfjératurç européenne, les travaux rébztifsi 
à kk l^latioH et à la phih^tûpbie y m'aiirail 
#Dndiut beaucoup trop loin; ciiaciin de ces âe«» 
objets exigerait pour le traitas . uii volume con4 
sîdérabtey e^ rexpériesioe nfa ^piis assez què^ 
quant au dernier , j'aurais, grande peine à m^ 
£^e entendre. - Far la m&nè. raison , je me suiÀ 
r^treint à «squisser Tétat aetuel des scienceflc 
# philologiques el: hifistori^uesy ne me pennettanl( 
d*autres cxtationis que cellea tirées de ce que lâp 
littérature des- detoi: où trois dernières atinée$> 
vbC^ semblé oÀrir de, plus remarquable. Encorec 
ces citations y pu notices, se boriierbnt* elles >leî 
plus souvent à l'énoncé du titre des ouvrages* 
Si fastidieux que sOi^»Uik tel- répertoire, je me 
trouve cependant contraint à le donner daiis 
cette forme. Un simple titre avec le nom de 
l'auteur, suffira le plus souvent potir donner 
aux tfavans qui daignent m'écouter une idée 
générale du 'livre^^ et pour exciter leur intérêt. 
• Si j'avais dû rédiger de chacun de ces livres un 
extrait détaillé, dix années ne m'auraient pas 
suffi jpour im tel travail. 



/ 

' Au reste , j*aî partagé mes ' matériaux en 
treize articles (dont je, rendrai compte dans le 
préambule placé â la tête de chacun); et j*ai' 
rangé ces articles dans Tordre suivant: — En- 
cyclopédie et méthode des études classiques. — 
littérature latine. — littérature grecque — Trd^ 
ducdons, — Littérature orientale — littérature 
hibîique de V Ancien et du Nouveau Testament. — • 
Paléographie. — Archéologie et Mythologie. — • 
Oéographie ancienne. — Histoire. — Histoire 
de la Religion et de l'Eglise. -— Histoire litté* 
raire. — Programmes, Thèses et autres petites^ 
pièces. — - Cette classification n'est pas celle 
qujéxigeraient rigourensement ces diverses bran- 
ches de littérature: mais je Tai choisie poui* 
miextsc faire ressortir ce qui appartient au génie 
particulier de l'Allemagne. 
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'Encyclopédie et M!èthode des 
Etudes classiques. 






Les Savans de TAliemagne ont senti de bonno 
heure la nécesdité de mettre dans rensembld 
des études classiques tme * liaison et^ un ordre, 
qui en formassent im système complets, et abt 
le rapport de chaque partie au tout fut indi-»^ 
que. Dès 1607, Jean de Wuweren^ de Ham- 
bourg, publia â cet effet son beau traité „T>e 
Polymqthiâ^*^ que Gronovius incorpora depuis au 
X*™* Tome de son Trésor. Dans un tems plu* 
moderne , Gesner^ à.e Gœttingue, écrivit ses 
*,Primae lineae isagoges in Eruditionem uni-' 
„versalem" (1757); et plus tard (1783), Mr.* 
Eschenbourgy de Brdpswic, à donné son „Manuel 
„de littierature classique", qui a été traduit . en 
françai§^ . ^^ï^'Encycloi^edia philologica" de Mr. 
fuUebom (Breslau 1798) respire déjà im autre 
esprit I et se ressent de la perfection que les 
nouvelles écoles de Hollande, d'Allemagne, d'An- 
gleterre et de France, ont' donnée à la science 
de l'antiquité. On en peut dire autant des „In- 
„stitutiones philologicae " de Beck (1787), des 

„£ssais archéologiques" de Mr. Groddeck, impri-' 

» 

mes à Lemberg >en 1800^ et de l'ouvrage post*. 
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hume de Mr. Siebenhhes „ Manuel d'Ardiéo- 

« 

jjogiôi^, qei parut la même année à- Nuremberg; 
Mais ces travaux et quelques autres sont plus 
anciens que Pépoque iixée à cette esquisse. 

r 

NO TIGES. 

, 1} — <* y^Encyelopëdse et méthodok^e pour un cowrf 
^cl'liuwiapitës, ou de philologie grecque et latine.^ Pav 
]> H. Christp Barby^ professeur à Berliii. 1805. *^ -— 
Le premier volume ^ qui renferme ce qui concerne la 
gtammaire, la critfqne et Tinterpretation^ fait désirer 
le second, qui n'a pas encore paru, et doit compren* 
dre le reste des études archéologiques. Les Lettres 
grecques doivent au même auteur Tédîtion de quelques 
pièces de Sophocle avec un commentaire. ' ^^ 

â) «— 9|Manuel de la Littérature classique, ou intro- 
,,âuction à la connaissance des écrivains grecs et% ro- 
j,inains ,» de leurs ouvrages etc." par Mr. W. D. Fuhvm 
inann. (2 vol., chacun en 22 parties. àRudolstadt^ 180Ô) 

3) T- Un Ouvrage, rempli de vues nouvelles, et qui 
ne peut manquer d'intéresser la Classe, |est celui qu^a 
^blié, en i8o7f Mr. CreutZer^ professeur cle Littérature 
4^3.9ique à rUniversité de Heidelberg, aoua œ .titre: 
^-— De rétude académique de lantiquit^ a^ec un plan; 

pour 



*) On remarque ici, une fois peur toutes, que les titres 
«llemans des livres sont traduits en français. Et commr 
4^9 n>sr pas précisément un catali^ue qu^on a touIu faire, 
on ne s^est pas piqué de la plus scrupuleuse exactitude dêxit 
l«s -ia4i<^*ûons typographiques» 
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,,pour le cours dliumaniteV etc.** — Uauteur est un 
JbLOixune iuHniiuent recommandable, comme penseur, 
comme érudlt, et comme très -habile professeur. 

4) — Dire que le célèbre Mr. TVolf s'est occupé 
du même objet, c*est annoncer un travail précieux, 
et conçu dans un exC^eîlent esprit. Mr. fVolf, long- 
tems professeur à Halle, y a donné souvent des cours 
d*encjlopédie classiqtie. Le travail ci -dessus indiqué 
de Mr. Fullebom de Breslau^ n^étoit qu*une esquisse 
des principes de Mr. Wolff son maître. Enfin celui-ci, 
vient d*en publier une lui-même, à la tête d*un ifeTw- 
see archéologique y journal consacré à cette science, et 
qui a commencé à paraître à Berlin en i8o7. Le 
premier cahi^ y d'environ 150 pages , est tout rempli 
par le morceau en question, lequel porte ce titre: ,,£xpo- 
,,sition de la science de l'antiquité. ^ Ce naorceau 
mérite dlétre lu et médité par tous les^ amis de la 
science, ' et tait désirer que son ingénieux et savait 
auteur publie bientôt le grand ouvrage que, depuis 

de longues années, il projeté d'écrire sur cet objet. 

5) — Enfin , nous ne parlerons pas des travaux 
multipliés des savant allenaans qui ont écrit pour la 
aimple instruct^n de la jeunesse, et pour Tusage des 
écoles, si estimables que soient leurs ouvrages. — Tels 
sont, par exemple, les „2>o«V cours** de Mr. Schaaf 
de Magdebourg, imprimés en cette ville, en 1806, 1807 
et 1808» lun „sûr TEncycIopédie de l'antiquité clas- 
j^ique^', — l'autre „sur l'histoire littéraire des anciens*^ — 
et le troisième „sur l'Archéologie et Mythologie des Grecs 
„et des Romains^^; — très -bons livres^ quant à leur 
but et à leur lué^ode. 

(ft) 
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II. , 

Littérature latine. 

La littérature des Romains semble moins occu- 
per de place, depuis un certain nombre d'an- 
nées, dans les travaux des savans de T Allemagne, 
qu.e celle des Grecs» On va voir cepandant, 
qu'elle est loin d'être négh'gée, et quelle est 
traitée par eux dans un fort bon esprit, Cicéron 
surtout a été , dans ces derniers tems , l'ob- 
jet particulier de leur attention et de leurs re- 
cherches. On le verr^ par le nombre d'édi- 
tions de ses œuvres , par les discussions criti- 
ques dont il a été l'objet. Mr. Wîeland^ Associé 
étranger de la Classe, vient de publier uiie tra- 
duction allemande des Epitres de ce prince de 
la latinité. On en attend le troisième et le 
quatrième volume. Cette traductioh qui oc- 
cupait depuis long - tems son auteur , est ac- 
compagnée de notes et d'un commentaire, sem- 
blable au savant et intéressant commentaire qui 
accompagne la traduction à'HoracCj faite par le 
même écrivain. A la tête du premier volume 
est .une vie de Cicéron y qui est 'un morceau 
biographique fort distingué. 

NOTICES. 

i) — Chez Mr. GtÉschen de Leîpsîck, qni est le 
ÛDidot de rAllemagne, et à qui la Littérature en ca 
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pays Sk des obligations xnuldpliées, s^imprime un ,|Corpu9 
yyScriptoruxn latînoram'* ^ avec bieaucoup de soin et 
â'élégaxice. , Le principal directeur âe cette grande 
entreprise Jittéraîre^ est le savant Mr. Eick^stœdtj pro- 
fesseur à TUniversité d'Jéna (qui rédige . aussi T^cèl* 
lente gazette littéraire de cette ville*) Les diSërentes 
divisions sont confiées à des hommes connus pôtcù: 
leurs^ talens en critique et en philologie, comme Mr. 
Schiitz , Mr. Marùym''Laguna f et autres. Chaque 
auteur est précédé dune introduction et suivi de rto- 
tes critiques sur le texte. Cette collection s*imprime 
eaiis relâche. 

Un autre Corps des classiques latins s*impiime à 
Vienne chez Degen; un autre à £rfort, sous la di- 
. rection de Mr. Bellcrmann ; un quatri(ème paraissait 
à Gœtttingue» sous celle de Mr. Rupertiy recteur du 
. gymnase de Stade. — - Mais cette dernière collection 
vient d*étre interrompue , après avoir livre déjà un 
grand nombre d^auteurs (le dernier est l^yTUe-Livw^ 
par Mr. Ruperùi lui-même, 1808)} ce qui ne doit 
pas sui^rendre, yû les malheurs de la guerre qui ont 
épvâsé, dans le cours de ces dernières années, les res- 
sources de rAUemagne. On doit plutôt sVtonner^ de 
voir paraître dans ce pays tous les jpurs un si grand 
nombre d^éditîons de clasriques, entre -autres des la* 
tins; d'autant qu*on y avait déjà de ces Corps com«, 
pletSy récens et en assez grand nombre; ceux de HaU^ 
de Nuremberg, de Manheim, de Deux -ponts; ce qui 
indique avec évidence l'activité littéraire de la nation, 
et lardéur avec laquelle on s y livre généralement à 
l'étude des classiques. 
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fly — „M* T. CiceronU Opéra. Àd ^optimos lîbros 

'^^recensuit, animadversiotiîbus critîcis instruxit, indices 

^^^«t lexicon ciceronianum addidit Chr. Dslii. Beckius." — 

CQtte bonne édition de» œuvres complettes de Ciceron^ 

qui en est à son cinquième volume , est commencée 

depuis plusieurs années, et s'imprime à Leipsick. Mr. 

Beck appuie Fopinion connue de Marckland et de 

Wolf sur les quatre Oraisons qu'ils prétendent n'être 

pas de Giceron ; et il présente, dans une excursion 

critique y qui occupe les pages 61 2 à 627 du 4ème vo-. 

'lume, toutes les raisons pour et contre ce paradoxe 

littéraire, qui, depuis quelques années, a fait une 

.grande sensation dans le monde savant de l'Allemagne, 

■et sur lequel nous reviendrons bientôt. 

3) "~ ^^ ^^^^ V^^ ^^^ belles éditions des divers 
Livres -philoscphtifues' de Ciceron , que publia en 
Angleterre J, Davisius, ou Dawis^ au commencement 
<lu siècle dernier, étaient devenues excessivement rares. 
C'est une entreprise fort louable du savant Mr. Hath^ 
de Halle, qiie d'avoir fait réimprimer ces divers ou- 
vrages, avec les commentaires de Datvis, et ceux des 
•meilleurs critiques, auxquels il a ajouté ses propres 
notes ; si bien que ces éditions de Halle peuvent pren- 
dre place parmi les meilleures variorum. Le 5cinio 
volume de cette collection vient de paraître (i8o8')« 

Mr. le Prof. Gœrent;Zi le même dont nous ver- 
irons tm programme sur le Hvre de la Divination^ 
donne aussi une édition particulière des Livres' philo- 
4ophiques» Un libraire de Manheîm, Mr. Lceffler^ 
publie un choix àes Epi très , qui en est au 5e« vol.; 
et un choix des Oraisons ^ qui e4 -est au 7èine; Mr. 
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JP^etzel publie y à Li^nitz, quelques-uns des Livres/ 
sur la Rhétorique. . Mais un grand .zoaitre de Fart 
critique 8*occupe aussi de ces derniers ; c*est le savant . 
Mr. SchutZy de Halle (lun des fondateurs, et premier 
rédacteur du Journal ^ général de lÀttéruture)^ Les 
livres sur la Rhétorique ^ mis au jour par lui, font; 
partie de la belle collection, ou ,Corpus ^etc^i de Mr. 
Gœschen, et dont il a été Êiit mention plus haut. 

4) — Avant que de quitter Cicéron, il faut direr 
un ^lot du démêlé occasionné par Topiiiion connue de 
Mr. Wolf* On lui avait pardonné de déclarer apo- 
cryphes quelques discours de Tovateur tomain, dont, 
une partie avait déjà paru susplM^te à M^rkland, et ses • 
raisons à cet égard. avaient semblé triomphantes. Mais 
uu murmure s'éleva daps le monde savant, quand cet* 
inexorable critique disputa aussi à Cicérowla fameuse* 
Oraison Pro Marcello y sur laquelle ses admirateurs 
fondaient même une partie de sa gloire. Ce fut en- 
1802, que Mr. PPolf ht réimprimer, à Berlin, cette. 
Oraispn , avec une- préface "" où il exposait ses motifs, 
de manière à. en rendre Fattaque difficile. Cependant, 
Mr. Olaiis PVormiusj danois, prof, d^éloquence et.de 

» 

Littérature ancienne à Copenhague, Tentr^tit le pre». 
mieri et publia^ en 1803, un écrit polémique soua« 
ce titre: „M. T. Ciceronis orationem pro M. Marcello,* 
yjicdeictç èupîcione, quam nuper injiciebat F. A. ff^ol^ 
„yîttj-, liberare conatus est Ol. fVormius}* — Mr. Ka* 
lauy de Francfort, le suivit ^ans la lice, en 1804* 
I^ journaux littéraires rendaient compte de cette* 
discussion avec réserve et une sorte de crainte. Enfin, 
en 1805» t|n adversaire digne de Mr. fVolJ^ se pré- 
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fl«nta pour le combâtere. Le savant Mr. J^ehkâ 
publia son : ,,6onfimentaTius perpetnus et plenus in ' 
yyOrationem Cicéronis pro Marcello^^é — Dans sa pré- ' 
fa^e,, Mr. fVelskè se livre à lingénieux badinage de 
clëmontrer, par des moyens critiques analogues à ceux 
de son adver jaire, que l'ouvrage de Mr. Wolf sur cette 
oraison àe Cioemn ne pouvait être de lui, mais d*un ' 
Pseudo^/Volf, dont la supercherie est visible, ^t' 
miénie, dans un.appendix, et sur un ton de critique 
plus grave , Mr. Pf^eiske s'attache à faire voir , qu'on 
pourrait tout aussi -bien disputer à Cieéron l'oraison- 
Bro Ligariôy dont Mr. TVolf a reconnu en diverses 
rencontres l'authenticité. — Mti Wciske , au rester 
avait déjà fait ses preuves, par des commentaires estii^ 
mes sut plusieurs ouvrages àe Cùeràn ^ et par une* 
excellente édition de Xenophom (y> à la fin.) 

5)*-*- L'édition parfaite et digne de cet illustre 
classique y que publie de Çuintilien Mr/ le professeur 
G. L. Spaldingy de Berlin, l'un des premiers critiques 
de TAllemagne, en est au gème Volume. Pour obte- 
nir un texte entièrement correct , outre Veditîo pritu 
ceps et les meilleures impressions ^ Mr; Spalding a 
collationné treize mss., dont onze étaient connus, il 
est vrai, mais n'avaient pas encore été vus avec autant 
d'attention et de perspicacité. Les deux nouveaux mss.' 
venaient de Wolfenbuitel et de Zurick. Plusieurs ^ 
Savans^ For s on y Ruhnkeny ont Fourni des matériaux 
à Tauteur. Il a ajouté à son coAimentaire des Disser- 
tations très «curieuses, sur Torateur Labienusy sur la 
BhétQrîque de Théôàecte , sur celle à^ Anaximenes à 
Ahsçandr^ (que d'ordinaire Ton attribue à AristoU)^ 
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et plusieurs autre», dont il est impossible de donner 
ici le détail. 

6) — ,,L. An. Seriecœ, Philosophi, Opéra omnia 
^^quae snpersunty recognovit et illustravit Frid. £rnest. 
yjRuhkopf,^^ (Lips. Libr. Weidmannia^), Le 4èiiic et 
dernier yoU à-e cette bonne édition de Seneque^ vient 
cle quitter la presse^ L'estimable auteur n'a pas joui. 
de ce complément de son travail; la mort Ta enlève- 
avant qu*il fiit terminé» 

7) Mr» C. G. Aug. Erfurdty habile maître du gyiti- 
2iase de Mersebotirg, rient de publier Tédition projetéft^ 
par le défunt Pf^agner^ à^Amniien MarcelUn y . ta. qui 
doit prendre rang parmi les Variorum. ,^Ammiani 
jylklarcellini quae super sunt — cum natis integris Fr« 
^yLdndenbrogvi y Henr. et Hadr. f^alâjiorum , et Jac. 
^yGronoviij quibus Th, Reinesii qu^sdam, et auas ad- 
yyjecit J. Aug. fVagiier. Editignem absolvit Car. G. 
yjK..Er/urdt^^ (Lips. i8o8- Tom. III; oct. forma maj;> 

, Outre l'extrême piireté critique du tèxtei les variantes» 
les notes> les tables, les'piècies biographiqpes, on trouva 
encore dans cette édition un excellent morceau de Mr. 
ffeynei ,,Prolu9io, censurana et îingeniuni historiaruiu. 
^^Am» Mar\setlini continens/' . 

8) — L'ancienne imprimerie de Deux -ponts vient 
de donner à Strasbourg une r^inapressiooi de Vitiixve^ 
£n t8oo et iSoi, il avait paru' à Berlin une édition 
de cet auteur, en 2 vol. in-4to., par Mr. de ilodf^.. — . 
Mais un savant professeur de Francfort- sur -l'Otler,^ 
Mr. Schneider^ le même â.qui l'on doit le meiUeui; 
Lexique grec qui existe, vient de publier (i8o8) ^P'. 
Vitruye, qui surpasse tous les autres, et d<Ht aussi 
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prendre rang parmi les Variorum. C'iest Mr. Ocaschen 
de Leîpsick qui Ta imprime ; et c'est dire assez que 
l^xëcutîon en est belle et correcte* L'ouvrage est com- 
posé de 4' volumes. Le premier renferme le texte; 
les suivans^ notes , éclaircissemens et tables. 

9) — Ënfin^ il a paru encore^ de prosateurs latins, 
les éditions suivantes qui méritent d'être distinguées; 
— Deux de Cornélius Nepos , dont l'une de Mr. 
Paufler de Neustadt. — Une de Justin (à laquelle feu 
Mr. Oberlin avait encore contribué.) — Une de Pline 
le jeune. — Une ^Aureliu^ Victor, -r- Une de JBoèce 
^^ Une du Centimetrum de Servius; — etc» 

10) — Quant aux poètes latins, les dernières an- 
nées n'ont pas été aussi riches que les précédentQ^ en 
éditions et en' commentaires de leurs oeuvres. Mais 
aussi, c'est que ces années précédentes ont fait des 
Hioissons si amples, qu'il ne reste plus qu'à glaner. 
Et, qui oserait encore toucher à Virgile^ après la der- 
nière édition^ en 4. vol., qu'a donnée du sien, à Leip- 
sick , l'illustre Mr. Heyne , et où ce grand critique a ^ 
retouché pour la dernière fois son ouvrage? — Cepen- 
dant , il a paru -encore récemment une édition de 
Vigile, avec des notes, niais pour l'usage ^ordinaire. — 
n en a paru plusieurs d^ Horace, — nue A^ Ovide, •*- une 
de Ferse, — une de Plante. — On doit en distinguer 
une de Tibulle, avec de bonnes notes, par un jeune 
secrétaire de la bibliothèque de l'université de Gœt-. 
tingue, (auj, Professr.) Mr, le Dr, fVunderUch. (i8o8-) 

11) — Une édition Ae Phèdre ^ entièrement clas- 
sique, et qui efface toutes les précédentes , est celle 
qu'a donnée à Bronswîc^ en 1806, Mr. J. G. S, Sckwabe 
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(2 gros. vol. în-8''^o0' ^n 1779 > Mr. Sehwahe avait 
déjà publié une édition de ce poète , avec un bon 
commentaire. On trouve dans celle-ci , outre une vi^ 
de Phèdre^ très-bien faite, une notice détaillée et cri- 
tique des manuscrits et des diverses éditions du poète, 
de ses commentateurs, imitateurs et traducteurs» Mr. 
Schwab^ y a joint un j^Appendix fabidarum Aesopieom 
y^rum è Mss. JDivionensif et aliis^^; de plus, les IV liv, 
des Fables ésopiques de HomuluSy d'après le Msst de 
J3ijon, et une vieille édition faite à Ulm, chez J. Zeiner^ 
Le célèbriB Lessing^ qui ^ reporté l'attention publique 
sur les anciens fabulistes , avait déjà conseillé la réim- 
pression . de ce Romuhis» . ^ 
iû) — En outre, il a/paru, en 1806 et 1807, deuxautre$ 
éditions de Phèdre^ l'une à Posen, Vautre à Anspach; 
mais seulement à l'usage des écoles; lious n'en par« 
lerôns pas, non plus que de toutes celles des autres 
auteurs qui ont patu pour le même usage, ou de cel- 
les qui n'ont qu'une valeur médiocre. — Le nombre 
en est très -grand. 



(Il sera question dans les notices de l'article suivant d^ 
quelques ouvrages sur la langue grecque. Je n^ài pas cru de* 
voir ici parler de ceux qui ifoncernent'la lai^iM latine , parpo 
qu^on y attaclie d'ordinaire moins d'importance. Il en a cepen- 
dant paru qui méritent attention ^ ne fut-ce que celui que 
j'ai sous les yeux^ et qui à la vérité se rapporte davantage à la 
Grammaii'e générale : ^^Elémens philbsopliiques de l'étymologie, 
,, particulièrement dans le rapport de Tallemaiid au latin", pat 
Mr. H. Kunhardt , Professeur au gymnase de Lubeck ; école 
excellente, dirigée par d'habiles maîtres; et qui, parmi les 
. bons instituts de ce genre- qu« possède l'Allemagne, occupe 
nn rang distingué. ' Mr. Kunhardt s'apprête à donner aussi 
une édition de Salluste avec un commentaire») 
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Littérature grecque. 

Xjes travaux actuels des Lettrés allemans 
oiErent une riche suite de productions essen- 
tielles, dans les différentes parties de )a Litté* 
rature grecque. L'esprit classique de la Grèce 
semble révivre au niilieu d'eux , et il y est 
fêté avec une sorte d'enthousiasme. Les édi- 
tions, même celles de luxe, les recherches cri- 
tiques se multiplient; et la science de l'antiquité 
y fait des progrès qu'on ne saurait nier. Si 
l'on demandait, vers quels objets particuliers 
sont tournées ces recherchjss? — La réponse 
serait, que parmi les poètes, Homère et quelques 
tragiques ont le plus fixé l'attention des savans J 
et Platon parmi les prosateurs, (ce qui tient, 
peut-être, qiiant à ce çlemier, à des raisons 
étrangères à la philologie, et doit être attribué 
à la grande fermentation philosophique qui dure 
depuis vingt -cinq ans en Allemagne). Enfin^ 
la langue grecque en elle-même, sa partie gram* 
maticale et théorétique ont donné lieu à de 
bons écrits, d6nt quelques-uns seront cités dans 
cet article. 

NOTICES. 

i) •!- Les premières années de ce siècle ont ^té 
remarquables daiis les annales de rhellénisme par 
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l'apparition de clcux éditions S* Homère ^ Tune d« Mr/ 

Heyne^ en i8os: ( — jyHomeri Garmîna 9 cum brevi 

y,annotatione. Accédant variae lectiones et obsenratio- 

^yiies vetenim grammaticbrum^ cuin nostrae aetatis cri-<^ 

^ytîca. , Vol. 1—8» contînentia Iliadem.'^) — et Fautre 

cle Mn PJ^olf, en 1804: Cflbmm et Homeridarum *) 

^^Opera et rdiquîae.") — Ce gérait abuser des instans . 

que la Classe veut t)ien xn*accorder, que de xn'étendre 

en détail sur le caractère et la tendance de9 travaux de 

ces deux grands critiques. Là Classe en a pris depuis 

]ong*tenis connaissance y et il suffit ici ^ de les rappeler. 

Les discussions auxquelles ils ont donné lieu , les 

pièces polémiques qui en sont résultées, (parmi les**. 

quelles on doit compter au premier rang la .^ylléfuta- 

,,tion d'un ^iradoxe littéraire, etc*,** par Mr* de Ste. 

Croix y aussi bien que **l'Histoire à" Homère^' par Mr*? 

JDelisle de Sales y) les analyses ^ savantes de divers 

journaux littéraires , le cboc même un peu Viî des 

deux écoles, celle de Mr. Heyne et celle de Mr. fVolf^ 

à cette occasion, touè ^ contribué à répandre un jour 

nouveau,^ et à approfondir des points importans de 

critique et d^histoire, sur les écrits et la personne 



*) Cette exprefsion è^Homériàes sur laquelle on a cH- 
cane Mr. IVolJy est très a sa place 1 la tête d*une édition qui 
renferme y outre lès deux grands poèmes, aussi les plus petits, 
tant hymnes, qu^épigrammes etc. L^orthodoxie la plus sévère 
n^attribue pas exclusivement ces dernières pièces à Homère» 
Henisterhuis et son école je sont servis fréquemment âiTégard 
de leurs auteurs de Texpression à'Homeridat : et l*on connaît 
assez la fameuse y,Epistola critica in Homendarum hymnes*^ 
de Bfihnkên^ qui parut à Leyde , en 1749. '*« 
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de ce premier des Poètéa. *) -^, Il est fâcheux qu'o^. 
ne puisse espérer de voir paraître X Odyssée traitée 
comice X Iliade '^2iX Mr. Heyne^ à ^ui le loisir semble 
manquer pour cettç entreprise. — 

fi) — Nous allons indiquer quelques - autres tra- 
vaux relatifs à Homert , ou à ses continuateurs , et 
autres accessoires: 

— ^,Hcmer£ Hynuai et batrachomyomacfaia : denuo 
y^recensuity auctario animadversionum etvarîetatelectio- 
y^nis înstruxit, atque latine vertit A. Matthiœ^^ (Lip^ 
1805.) — C'est le luéuie savant critique , qui avait 
donné en 1.800 des ^^Ânîmadversiones in Hymnos Ho- 
^mericoi, çum prolegomenis de çujusque consiilo, par- 
^tibus, aetate.** — , 

— - ^jHomeri Hymni et Epigrammata ; edidit G. 
j^Hermaniius,^^ (Lips. Ï8t>6.) 

— Une édition très - précieuse et qui fait beaucoup 
d'honneur à la critique. allemande, est celle qua publiée 
Tannée dernière, de Çuintus Smyniœus^ Mr. le Prof, 
Tychsen, de Gœttingue , et quil a fait imprimer à 
Strasbourg, par la société typographique de Deux-ponts* 
I^a révision du, texte, dont ^Fauteur s'occupe depuis fort 
Ipng-tems, a été faîte par lui, durant le cours de ses 
voyages, sur tous les Mss. existans en Europe. Ceux 
de l^Escurîal , ceux de Naples et de Munie lui ont 
surtout été utiles. Mr. Tychsen avait déjà publié en 



*) Il ne faut pas oublier de très.ssvaiites recherches qu^a 
publiéei k cette occasiosiy Mr* le professeur J. Léon. Hug^ dft 
Fribourgy *'Sur Tinvention de Técriture alphabétique 9 et son 
y^usage dans la plus haute antiquité.** (Ulm igoi, in-4to^ 
avec £gures.) -* , 
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»783 V^^ „Cointneiitatîo dé puïnti Smymœi TfiitMpt}* 
9,inenis Homeriy qua novam Carminis editionem in- 
„dîcît" -^ En tête de la nouvelle éditioxi se trouve une 
dissertation neuve et intéressante sur Touvrage, sut 
Tauteur, sur les sources où il a puisé. Le second vo- 
lume renfermera des variantes, et une notice compara* 
tive des principaux Mss. , quelques observations de Mn 
Heyjiej et les tables. 

— Enfin, pont terminer ce qui a rapport, non à 
Homère j mais aux événemens qu'il a chantés , nous 
citerons Fouvrage suivant: — * yfioluthî de raptu J^^/tf- 
,,7/œ Carmen , gr, , ad fidem codd. Mss. , cum notis J. 
,,D. Lemiepiiy et Ph. Mich. de Scio , ejusdemque ver* 
9,sione lat. metrîca ; et Lennepii animadversîonibus, ac 
„suis nôtis edidit L. H. Teucherus,^^ (Lips. i8o8') — 
Les notes de Lentiep sut le poètne de Coluthusj et 
là traduction en vers . latîhs de Michel de Scio étant 
devenues fort rares ^ on doit savoir gré à Mr. Teucher 
de les avoir réunies dans une nouvelle édition. — Mr. 
Teucher se livre beaucoup à ce travail d^ réimpres- 
sion. — Récemment encore il a fait réimprimer Tédi- 
tion cum notis variorum d'un livre historique ffHesy" 
chius; de' celui de Philon de Bysance „De septemur- 
„bi3 Romae miràculis;" du poème de Thryphiodore ; 
de la chiliade de Tzetzès^ etc. etc. " ■ 

3) , — Les beaux fragmens qui nous restent sous 
le nom d^ Hésiode y et dont une partie sont certaine- 
ment de la plus haute antiquité, souvent réimprimés, 
commentés et traduits, sont peut-être cependant celles 
des poésies classiques à Tégard desquelles il reste le plus 
à fsûre poui; la critique; ou plutôt, la critique nouveliei 
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.des meilleures écoles n'a encore rien fait ppur Hésiode, 
.Prîi^cipes, examen de TétofEe ^première, ségrégation^ du 
vrai' et di^ faux, histoire de. ceis fragmens, tout est à 
'créer 9 niéme avant, qiie de s'occuper de la restitution 
du texte et de Tintarprétation» C*es( cette tache îm* 
luense. que s'est imposée Mr. le Professeur C. F. Hein- 
riehj de KieL On conçoit sans peine ce que la science 
de Tantiquité en général , et celle de l'hellénisme 
gagneront à un travail , tel que celui auquel se livre 
Mr. Heinrich sur les fragmens attribués à un, ou à 
plusieurs Hesiodês. — Ce Savant a déjà prouvé qu'une 
pareille tâche n'était pas audessus de ses fonices, dans 
âon édition du Bouclier dHercule. ^^(Hesiodi scu- 
„tum Hercidis cum. Grammaticorum Scholiis graecis. 
,9£m.^ndavit et illustravit, atque praemissa praefatione 
.y,ad C. J. Heyniujn^ edidit C. F. Heinrich.^\ Breslaù. 
3802.) Bi^citôt il livrera le résultat concencré de ^&^ 
^profondes études, de ses longues. et pénibles recherches» 
dans une édition peu volumineuse dlHésiode, Mais 
il se propose, dans un ouvrage de plus longue haleine, 
de développer toiii: ce qui est nécessaire à la critique, 
rhistoire et Tinterprétation parfaite de ces antiques 
^poésies. Nous ne craignons pas d'avancer, que cet ou- 
vrage de Mr. le Professeur Heinrich méritera éminem- 
ment l'attention et Testime du monde savant. 

On a annoncé une édition dH Hésiode ^ par Mr. 
Lennep, Mais celle-ci est conçue dans un tout autre 
esprit et pour un autre but que celle de Mr. Heinrich; 
elle est simplement destinée à entrer dans une suite 
de classiques grecs, projetée à Amsterdam» et dont 
^quelque chose a déjà paru» 
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4X«— Ayant à parler desthtvaiut cndques aux« 
quels le8;tragîques grecs ont, donné lieu 9 il est peut* 
être convenable de commencer par des recherches 
remplies d-intérét sur lauthentidtë de tout ce qui est 
re^u sous le nom des trois principaux tragiques , par 
Mr. le Professeur BœcKh^ de Heidelberg: ~ „Graec» 
yTragœdise principum, Aeschyli, Sophoclis, JEuripîdîs, 

■^^num ea , quse supersunt et genuina oinnîa sint, et 
',,forma priinitiva servata,^ an eoruin familiis ^aliquid 
^^debeat ex iis tribui." (i8o8«) 

\ 5) — L'excellente édition d'JEsckyle, avec traduction 
latine et commentaire» que Mr. Schutz de Halle avait 
déjà £ait reparaître en 1800 et igoi^^pour la seconde 
fois, et qui est entre les inaîns de tous les amateufsp 
vient d'être réimprimée une troisième fois avec des 
augmentations et çorrejctidns. *) -^ Mr. Bothe , de 
Berlin, en avait donné* une autre du mémepoète^ avec 
traduction , notes etc. , en 1805. 

6) r— . Le beau travail de Mr. Erfurdt sur So* 
phocle^ Aont les quatre volumes qui avaient déji^ paru, 
faisaient désirer vivement la suite 9 vient d être aug« 



*) Mr. ff^underlich^ de Gœttingue, qui a àéjk été c^to 
comme auteur d^une édition de- Tihulle y vient de donneip 
(1809; des ^^Observationes criticte in Ae^schyli Tragoèdlas, «Tra- 
y^œdiarumqae reliquia$>' (Gœtt. 196 pag. in-8vo.) Il y fait 
voir les imperfections du texte aujourd'hui généralemenr reçu 
d? Eschyle i et prouve que l'on ne sVst même point encore 
occupé de conférer les aneieniies, éditions de ce poète. Mr. 
JVunderlich a rempli en partie cette tâche» ce qui rend son 
travail d*un fort grand intérêt. Cet ouvrage d'ailleurs est conçu 
en un fort beau latin, genre de mérite qui prouve toujours 
combien uu éciivaia est familiarisé avec rantiqiyté cU§siqttf« 
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*]nent{ d\m cinquième volume (1808)9 qui renferme 
VOedipè'toi: — ^SophocUs Tragœdiae septem, ac do- 
^^perditàrum fragmenta, emendavit, variera teîn. lectîo- 
,>iiis, soholKi notasque tum aliorum, tnm suas adjecit 
,,C. G. A. Erfurdt. Accedit Lexicon Sophoeleum, etc.'* 
(Leipwck et Riga.) — 

7) — Mkç Em. Zimmermarm a publie à Francfort^ 
18089 les trois premiers volumes dune édition con^ 
siddrable di Euripide: — ^ j^Euripidis Dramata et fra§- 
,,menta fabularum deperditarum edidit; schaliis, vei^ 
-^jsione latina, observationibus, et Lexico gi^ôtatis eu« 
,iTÎpldede illustravit, etc/* — Ces trois premiers vol. 
ne contiennent encore que le texte du poète et la ver- 
aion latine. 

— -^Outre cette édition, le Savant Mr. Matthide en 
promet aussi une di Euripide ^ en 4 ^ol. in-gyo* 

— Celle de quatre Tragédies du xaèvap poète, ^ar 
Tanglais Ricard Pardon ^ imprimée en 1797, et bien- . 
tôt épuisée, a été réimprimée deux fois à L^psick, 
presque coup sur coup» en 1804 et 1807, avec des 
corrections essentielles , des ^notes at d'excellentes 
tables par Mr. Schœfer. Ces réimpressions/ portant 
rindication du lieu, et ces mots, sur le titre: ,fEdiùio 
^yin Germaniâ altera^^ ont été beaucoup vendues même 
■en Angleterre , où un acte dn Parlement a permis la 
vente ^e& livres nationaux réimprimés chez FÇtrancer, 
.quand ils ont seulement une feuille d'additions; me- 
sure libérale, et qui porte le sceau d'un vrai respect 
pour la science. 

8) — Quant à Aristophane^ le gème et dernier vol. 
-de rédition de Fhil. Jnvemizu qui s'imprimait à Letp- 

sick 
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sick^ àrec des scliBiîeà grecques, etc^ vient de paraître, 
igoft' — Maïs le public va bîeritot jouir de celle que 
prépare le Savaiit Mr. SckAtt , et qui prendra place 

parmi lés édîtiolis varitythlh. Et voici le titre: 

^^Aristàphanis Comoediée XI. ac' deperdîtanim' frag. 
,,inenta , cum scholiis antîquîs. Textum graecum et 
„scholia recensuît, versîbnem latlnâm correiît, înté- 
.gràsque superlorum cditîonum, Ktisterianae, Berglè. 
tiàn*, Brûhcklanae, alioruitique irirof um doctorum no- 
tas aujs anihikdvèrsîonîbus auxit, apparatum hiâtorî- 
„cuih îndiccsque lôcupleti^simod addidit, etc.« (tîps.) *) 

9) — On attend incessamment le second Volume de 
la bonne édidph grecque et làtîne, aVec schôTîes, com- 
mentaire, etfc., à'Apoilonius de Modes, que Mr. ^eek 
publié à Leipsick. -— • 

10) — ^^Empedocles agrigéntinus. .De Vltâ et phi- 
„losophia ejus exposuit, carminum reliquias ek antî- 
„quis scrij^toribus idollegit^ recensuît et iUustfàvlt, prœ- 
„faiionem et indices adjectt M. Fr. Gulll. , &wru.« 
<i805, un vol. In^o, chez Mr Bœschen,-k Lelpsîck.) i 
Le même Sâvani a 'déjà publié un „Lexicon xêni>. 
„phomeum„« qil'avait coBliHenté «on «font inaftré, 
Mr. Thiemei (le 4èit,4, vol. est de 1804.) ^ PUi^ eh 
iÔo5j «ri recttëîi, fait avec tirie èxcdlente ctitîque] d^s 
fragments historiques de Thé¥écjde\ à'miianicûs^ 
^'AcuHtmi. En 1607, iiii Dion^Cassius, éï une 
-édition cortigëe u tr^s*so%nc'é des «Dialectes de îâ 
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*■) On mnamse autsi l'ouvtagè .ùîvant, doat j,oûi ne 
„Tit *. H. Bothe." (fimoL virfffo. nUkj,'} 

(3) 
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«ylangue grecque,'* de Mait taire. — n vient enfin A^ 
donner (1809} un Traité: ^,De Dîalecto 3a:iacedonîca ^ 
alexandrina/* Leips. 1 voL in 8®* (7* a la jGn.) 

11) ^— J'aurai peu de chose à citer sur les Lyri^es 
grecs; si ce n est une troisième ëdîtiondu honAnacreort 
de Mr. Degeiïi •— Mr. le Frofess. Kuithan a donné 
cette année, à Dortmund, un Essai tendant à prou« 
ver, que les hymnes olympiques de Fiiida^e non- 
aeulement sont de nature dramatique, mais^ sont de 
Teritables Drames. Uauteur a joint â cette dissertation 
fort curieuse des recherches sur les bases de la pro- 
«odie grecque *)• 

ifi) — £nfin une Edition critique des fables d*jS- 
^sope: jiAltroiTFOv MuS'Ok.' Fabulae œsopicae graecae , 
,,cum adnoutionibus J. Hudsoni et J. M^ HeuHngerL 
ijAccessit index omnium, vbcabulorum etc/< — (Lips. 

1808.) 

13) .«. Passant aux prosaîstes grecs, c^est Heroàote 
qui se présente le premier. On connaît asset 1^ travail 
de Mr. le Prof. Borheck, de Duisbourg, sur le père 
de rhistoire, pour qu'il soit peu nécessaire de caracté- 
riser ici ce trayaiL L*empreêsement du public a été 
tel à cet égard, que Mr. Borheck se trouve aujourd'hui 
contraint de donner une nouvelle édition d^ son fib- 
rodotCf laquelle paraît à Lemgo. 

— Depuis plusieurs années on attendait avec impsi* ' 
tiençe la continuation , qu'avait annoncée Mr. G* H. 
Schafer , de Tédition à! Hérodote commencée par le 
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/*") n rient aussi de paraître (1809}- une sème édition du 
n^rite de Falkenacr, (edic emenàata, «t canf ichoUii se« 
IccÛjO ehea Euinger, k 6o(ha. 
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professent Re^tz , et que la mort rempécha cle potir* 
suivre. Eniini le second volume de cette belle édition 
paraît sous ce titre: j^Herodoti halicamassi Historianim 
y^Iiibri IX. Musanim nôminibus inscripti; edit. F. V. 
j,Rèit7ii morte înterruptam contin. G, VL Sch^^fêrM 
(Lips. 1808') — 'Le nouvel éditeur avoue qu'il a beau« 
coup profité des savantes notes de Mr. Lareher sur 
Her0dpte. 

14) — Le troisième volume de Fédidon cridqud 
de JDiodore de Sicile^ par Mr. le Profess. Eichstadtp 
de Jéna , vient de quitter la presse. 

14) — C'est «avec un plaisir particulier que fan- 
nonce la précieuse collection suivante des historiens 
grecs avant Hérodote ^ bquelle assuré pour jamais k 
son docte auteur, un rang distingué pavmi les plus 
grands critiques: — ^Historicorum graecorum antiquis^ 
^simorum Fr^gment^, collegit, eniendavit, explicuîi^ 
^c de cujusqùe Scrîptoris aetate, ingenio, lîde, com- 
„mentatus est Yiid. ^-CreiUzet , Eloquentlae, Litterar. 
,9graçcar. et lat. ^in Academiâ Heidelbergenii Professor 
yyOtdïnàtias,^-^ Heeataij (milessii) historica, itemque- 
yyCharonîs et XarUJii omnia/' (180&) «^ Ce "Volume 
est le premier de la Collection; le second a paruy 
ou doit paraître^ mais jé n^en puis parler, ne Tayant 
point encore vu. Outre les parties de critique remar- 
quables dans cet ouvrage^ on y trouve des notes inédites^ 
de Gronovms qui se trouvaient écrites en marge sur 
un eacemplaite d'une andeline édition , et que possède 
Mr. Creutzer. Il est aidé; au reste, da^s cette belle 
et ^pénible entrepris^ par M. Ch. Phil. Kayser^ qui n 
^à. prouvé son habileté en ce genre pair un Reoieil 
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.^69 fr^gmais de JPhUe^s fie Go8« ^^ £zl iBog, Mr. 
O-étttzer^ alora profesaeut à Marbourg> a publie un 
ouvrage plfein dliitérét, de vues fines et neuves , sous 
le dire de ^L*art liiétorique éhez les Grecs y de sa nais- 
^,^ance et de ils .^ progrès/^ <VoL îh-flo à Li^psick^ 
<^heK ijtBitckeiu) , (^ caractère deS princtpaiftx historiens 
girecs^ et lei^r manière de traiter Thistoire sont exposas 
avec beaucoup de philosophie, de savoir et de darté 
dand ce livfcC -^ 

16) rr*. Il a été fait, en rgo?^ à Nurembei^, une 
bonne édition grecque et tetine'de Divgène - Laèrce^ 
pAr Mr. Nçuérnèigrgvr ; et une. traduction du naérne 
historien 9 par Mr. Borhetk de Duisbourg, laquelle a 
é:é imprimée à Pr^e. 

— Enfin, 0x1 nous annonce encore des ëditions de 
Thucydide et de Xénophon^ du traité des ,,Ghi>9es in- 
,^crojables*' de Paléphate^ des deux livres d^Arithmë- 
tique de Nicomaque^ des Dio^Tsiaques dé Normusy etc^ 
et tonteë de très -bonnes mainà. 

if|^) -;. Nous voilà parvenus à PVat&ru L'honneur 
d'avoir donné utie nouvelle activité^ aussi bien qu'une 
nouvelle direction aux recherchés critiques sur lès 
écrits de Ce prennÈr des philoisophes , appartient sans 
eontrédit à, Mr. i* Frid. Héinâorf j Professeur au 
Gymnase de Bedip. Sa Diâisertat£c^ : ^Spécimen conn 
^îectùrarnniL in Platonem^ publiée il y a ^ix.ans^ 
produisît cet heureux effet* De 130s à 1805, Mr« 
Heindorf fit paraibre successivement dix Dialogues dif- 
féreiis de Flaâon ^ avec traduction et notes latines, 
fondues dans le'inime excellent esprit qui avait diccé 
éa Dissertation^ Ces Dialogues e|it été rénnU el7 



réimprima en 3 voltunesi Berlin, 1806. On atteifid de 
lui le Testé des oùrrâges de Platon. — Unç édition 
tiariorum du Pkédan. , par ^ Mr. BucJiling , a paru à 
Halle, en 1804. -^ Les Uvres de la Hëpubliquè ont eu 
deux éditeurs I Tun. Mr. Asii (Jëna 1804); ra^iixe Mx. 
J* J. Stuttmanru (ErUngen 1805). (Me» le Pro£ Ast 
a dohné aussi, en 1806, le Phèdre et le Frota§orus}i 
Jj^ pnndpal travail sut Platon est cependant celui de 
Mr. SchleyermcLcher ; 41 ^1 sera question dans VArticlç 
jy, "-*- Mais il est encore un écrit important dont il 
j&ut faire ici mention C*^ ,,In Platonis qui vulgo fer« 
9^tur Miuoem ejusdemque libro$ priores de Legibus, ^ 
,,virum' illustrem Fr. A. Wolfium , commentabatur 
,,Aug. Bn^ckhj badensis.^^ (HflUe 1S06O ^-* Mr. B^çkJtf 
aujourdliui Frofessi^r à FUniversité de Hèidelbeig, oik 
lea bonnes études, et surtout la critique, sont eii pleine 
vigueur, confirme par de nouvelle preuves Topinion 
déjà avancée par Me Wolf^ et adoptée par. Mr. Schleycr^ 
mâcher^ que le Minas a été attribué faussement i 
Platon. Une lun^èce t6ut-à«-£iit npuveUe se trouve 
répandue ici sur cette discussion. -^ Le mâme savant 
vient de publier un ^Spécimen editionis Timaçi, PJa^ 
^ytonés dialpgi,^' (S9 P^S*^^ 4'^0 V^ ^^ beaucoup 
désirer de voir le Time» travaillé de sa main. 

18) -^ Un jeûne humaniste de Ha^Ie, ^r. Dav. 
Stkultz^' vient de donner la preuve d- un talent qiû £ait 
beaucoup espérer de lui pour Tavenin Le faiineui^ 
disciple â!Hemsterhuis, f^àlkenaer avait dit, sans ap« 
puyet* son sentiment pair aucune démonstration ,. que 
le dernier chapitnr de la Cyropedie n'était point de Xe- 
uûphçOf mai» bien du nàéme pseudonyme qui avait déjà 
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fait passer aous le nom de Xenaphon TApoIogie de 
Socrate^ et quelques autres morceaux. Plusieurs cri- 
tiquées avaient confesse quils ^e trouvai^it aucunes 
raisons qui justîiîassent cette opinion , hasardée par 
f^alkenaer ; le seul Fischer l'avait appuyée de quelques 
motifs dans son Commentaire , publié par Mr. Kuino^U 
Mr. Schidtz a traité à fond cette matière dans récrit 
suivant: „De Cyropaediae eplogo XcnophotUi abjudi-. 
fjCando/^ (Halis Saxon. 1806) — 

19) — ^Melematum criticorum spécimen primùm, 
fiDionysii^ balicarnacensis Artem rhetoricam tractana» 
>,Scripsit G, H. Sckafer^ lipsiçnsis.^^' (Lips, 1806.) — ^ 
Petit ouvrage rempli d une foule d observations neuves 
et piquantes sur ce livre attribué à Denis d'Halicar^ 
nasse 9 de corrections et dlnterprétations du texte* 
L^auteur , professeur i TUniversité de Leipsick , a 
acquis depuis quelques, années beaucoup de titres à 
Pestime du xnonde sayant, par son rare talent pour 
la cri^que. Il vient de donner (1808) une édition du 
traité: ,,De compositione verborum,^f du même Denis 
d^Halicamasse, avec desiiotes vari&rum; et dans cette 
édition y d'ailleurs très -belle .et très -remarquable y se 
trouve réimprimé le morceau ci - dessus , ^^Melema- 
9,tum, etc/^ Les notes sont celles de Sylbourg^ de 
Hudson^ diUptony de Reiske et de TEditeurT La tra- 
, duction est celle de Bircov, revue par Upton^ mais 
presque refaite ^ neuf par Mr. Schafer. — Mr. H» 
A. Schett avait donné a Leipsick, en i8<>4-> ^^^^ ^^* 
tion très -estimable du livre y,De Arte rbetoricâ>^ ^— 

ao) -— Citons encore quelques ouvrages disdng;ués^ 
aux la laiigue grecque et sa théorie. — « £n'i8o6> Mr. 
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lé Ftotessear Harles f â*£rlangen, a donné le second 
Tohtme de ses „Supplem«ita ad introductionem In 
,,kistoriam Axngqîse , graecae/* Ce nouveau volume 
offre des additions et correction» importantes. Mais 
cet ouvrage vraiment classique d uh des pluis respecta- 
Blés vétérans de la haute littérature, est trop connu> 
pour qull soit même permis de s^étendrè ici sur Son 
contenu. Nous ajbuteroiis seulement que Mr. Har» 
lès vient de donner de- son grand ouvrage Tabrégé 
suivant : ,,Introductio in literatnram graec^ linguae^ 
,,m usum .studiosse juventutis' conscripta." (1808.) 

Si) — Le même Mr, Schaf en:, dont il vient d'être 
fait mention, a dqnné, dans le cours de la présente 
année, une nouvelle édition des ^Ellipses Graecae/' de 
Lambert Sos; édition où se trouvent réunis^ avec les 
corrections de TÉditeur lui-même, les travaux estimés 
de Schwebel , SckœUgen , Bemhold , Leisner , MU 
ehalïSf Stos€h, sur ce gramàiaitien moderne,^ mais 
qui a presque rautorité' d'un anctfen; de sorte qu*on 
peut regarder cet ouvrage comme une édition vario* 
mm. — * Cependant ït ne faut pas négl%er de lire avec 
ce livre une pièce du plus grand mérite^ et qui en 
jrelève quelques erreurs G>^t Hermanm Disserfeatio de 
9,£llipsi et Fleonasmo in graecâ linguâ^*^); pièce qui se 
trouve dans le premier volume du „Museum antiquî- 
„tatis studiorum** de Mr. PVolf (i^o^^ pag. 95 à 235. 

S2û) — Mr. W^iiskey savant professeur à la célèbre, 
école de Pforta en Saxe^ *- publié en 18071 à Letpsîck, 
un excellent livre, sous ce titre: ^Pleonasmi graecî, 
y^sive commentarîus de vocibns, quae in sermone graeco 
^bundare dicuntur**^ ^ (un voL,in'8^«) 
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^3)/— On doit aussf à Mr. ÏC. F. C. Wagner ^ 
profeçseur de latin et de grec ^u Collège C(irolinumf 
de Bronswic^ un très «r bon traité de ^V Accent dans la 
^langue grecque.*' (IM volume in- go., iiuprixu^ à 
Helmstedt, 1897) ' * 

524) -— Le meilleur esprit de la i^Quyelle critique 
s^est ^ssi ^lanifestë dans le^ méthode grammaticales. 
Depifis surtout que Mr. le professeur Trendelenbaurg^ 
de Dantzî)^ ^^eût .publié (178^) ses ^Çlëmens de la 
,ilangue grecque^^ un amendement senislble slntroduisit 
dans cette étude. Parmi les dernières Grammaire^ 

: grecque^ qu'ait produites Técole allemande,.. ot\ doit 
distinguer celles de Mr. ButtHnann^ de Mr. Jakots ; 
et particulièrement la plus récente, çoxi^me aussi sans 
/ doute la plus parfaite, de Mr* Matthia, (Leips. i8o8*) 
' — - Nous ajouterons, que Mn Thiersch^ qui professe les 
langues anciennes au Gymnase de Gœttingue, a publié,,^, 
çn sept feuilles in-folio , des Tables grammaticales 
fort ing^énieuses pour Tâtude du grec, et qui offrent unQ 
méthode nouvelle, plus simple et p^us sûre à la fois 
que^ les anciennes , pour s'assurer du paradigme des 
yerhes grecs; — «£t nous remarquerons à cette occa^ 
sion, que si les professeurs des diverses Universités 
ont donné pins d'éditions critiques de classiques grecs, 
ceux ^ui enseignent dans les Gymnases et autres ,écoles 
inférieures , ont donné plus d'ouvrages sur la gram- 
maire, ce qui prouve que les ims et les autres sont 
dans le véritable esprit de leurs fonctions. 

525) — Enfin, nous recommanderons à Tattentioii 
de tous les hellénistes la nouvelle éditit)n qui vient 
de paraîtra, à Jçna et à Leîpsick, en % volumes in-4% 



du Dictionnaire grec et allemand de Mf. lé profes« 
seur Schneider de Francfort - sur - TOder. Ce Lexique 
est, ians contredit 9 le meilleur et le plus philoso* 
phîque qui existe ju'squ^a présent pour Tancien idionie\ 
de la Grèce* On lui (rouvera^ peut- être le dëâiut dt 
n'être pas en latin*); mais il est un fait, c est que T^Ue- 
mahd traduit beaucoup mieux le grec, que le latin. 
C'est pour cette raison, que Vallemand est aujourd*hui 
Une langue indispensable pour tout helléniste qui 
veut être parfaitemem au courant de sa science. Mr« 
Soisfon^de à parlç dans le Journal de Vampire (Fé^ 
yrier 180&) .de ce Lexique avec Testiixxç qu'il xxiiérit^ 
Son Auteur y a répandu une foule de connaissances 
précieuses en critique, en philologie et en antiquités. 
Mr. Schneider est connu depuis plus de trente années 
dans le monde savant pat quantité de morceaux, la 
plupart écrite en latins, sur plusieurs classiques ^ JKn-' 
4are f y/inacris'ûin 9 Strabon, Oppien^ Plut arque ; e| 
sui^ les diV'erses branche3 de Thistoire naturelle cheaç 
les anciens; enfin par son édition des >,Scriptores rei 
9,rusticde veteres^^ qui parut à Leipsick, à la fm du 
siècle ^ernier, en 9 parties, xn-d^* 

. — Outre cet ouvrage remarquable, il psBrait encore 
i^n fort bon Dictionnaire grec et latin, par Mr. BorUé 
■7- Noua avons parlé plus hai^t du ^Lexicojçi Xeno^ 
„phonteum^^ d^ Mr* Sturtz, du „Lexicon Herodoteum^^ 
de Mr. Borheck; etc. — Il est encore plusieurs tra-; 
vaux du même genre, que nous passerons sous tXXsxic^ 
ayant cité les principaux. 

~ *^ Cependant la traduction latine &*j trouve fréquemnoient. 
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Traductions savantes du grec en 

allemand. 

1 L a paru convenable de faire de cet^e sous* 
division un article A part, afin de provoquer 
l'attention sur le mérite particulier des tra- 
ductions que font les Lettrés allemans des an- 
ciens dasiiques , et en particulier des Grecs. 
Ceux qui se mêlent en Allemagne de traduire 
les anciens, et même les poètes , sont des éru- 
dits , aussi bien que des écrivains du premier 
rang; ce qui donne à leurs traductions un ca- 
ractère critique et ^ scientifique très- prononcé j 
d'autant qu'elles sont souvent accompagnées de 
notes et autres pièces interprétatives; comme, 
par exemple, la traduction des Géorgiques de 
Virale par Mr. Voss^ et autres. 

N O T I C ES. 

ï) — Mr. f^oss a traduit les œuvres d'Hésiode et 
le poème des Argonautes , qui passe ' sous le nom 
i^ Orphée^ comme il a déjà traduit Homère^ c^est-à- 
dire avec une exactitude rigoureuse ^ une fidélité et 
une élégance inouies, en des vers du même métr^ 
et qui plus est vers pour vers ; avec ce vernis de Tan- 
tiquîté,-et cette transparence qui laisse voir tous les 
traits de ForiginaL Comme Mr. Voss est eh même 
XAX30A un habile helléniste> la plupart de ses traductions 
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êônt des sortes d^éditions cHtiques> et d*amëlioratîona 
du texte ^deà originaux, — » Ce grand maître vient aussi 
de donner sa traduction des Bucoliques grecs ^ à Tu- 
bingue (i8o8)> chez Mr. Coûta. 

- 12) — Eschyle vient d*être traduit , Nune fois, par 
Mn JFiràj^; et Fautre fois par Mr. Dantz; ce dernier 
y a ajouté des notes interprëtatiTes. — En générai, 
dans le coWs.des années qui précédent les deux ou troi» 
dernières, dont nous nous occupons, il à paru plu- 
sieurs traductions remarquables des tragiques grecs' 
parmi les plus distinguées, il £iut, compter celles de 
Mr. <e Comte ^e Sàolberff» — * Il a paru naguère, et 
presque la fois, quatre traductions du seul Oedipe^^ 
Moi de Sophocle. Celle de Mr. Asù^ et celle d'un 
anonyme, imprimée «à Berlin chez Adgmson , sont 
celles qui réunissent dans un plus haut degré la fidé- 
lité à rélégance. 

3) *- Mr. Bothe^ de Berlin, qui a donné plusieurs 
éditions de classiques^ entre -autres des tragiques grecs, 
vient de publier (i8o8) une traduction de Findare, 

—• Je n'abuserai pas de la bienveillance de la Classe^ 
pour dter un grand nombre de pareils travaux, dont 
une partie du mérite tient aux localités d*un idiome 
étranger. Je me contenterai de dire, que quelquefois 
les traducteurs placent le' texte grec en r^ard de leur 
traduction > comme l'a fût Mr. Manso (18^7) dans sa 
traduction de Bion et de Moschus^ qui a Tavantage 
.d'ofPrir le texte rectifié par Valkermer. 

4) -^ Quant aux prosateurs, nous avons parlé de 
la traduction complette de Xenophon^ par Mr. Bor* 
heck; le 6eme et dernier vulun^e vient de paraître (],8o8}' 



Mr« Jucùhs^ âe TAcadëjo^Q de Munie, 9 d(»in4 auasi 
une tradttcilon^ accompagnée de tré3-bonne« notçs^ 
dea Harangues politique* de DemastkèneSé *) — Mais 
surtout il faut citer, avec la haute estime qu^elle xaé^ 
]dte , h belle tr^uction que publie de* toutes les 
œurrës de Haton^ Mr. le professeur SchUyermacher 
^e Halle. Non^eulemôfit le traducteur a saisi et rend a 
Nd*un6 manière supérieure Tesprit de Toriginal^ de S(»t9 
qu'une foule de passages de Tallemand jètexiit un joue 
tout nouveau sur le sens et la lettre du grec; mais on 
trouve encore dans cet ouvrage des notes critiques et 
interprétatives/ à^ Introductio^ns du plus grand intérêt ' ' 
i la tête de chaque Dialogue particulier; ce qui rend 
la connaissance de ce travail de Mr. Schleyermacher 
indispensable à quiconque désormais entreprendrait do 
traduire Flaton dans u(i idiome moderne quelconque^» 

— — I I ■ I ■■ I I ■ Éi I 11 I m 

*) L^excellente traduction de Tliucydide qu^'avait donnée 
\t défunt professeur H^ilmanUf de Gœttingùe> en 1760» vient 
de paraître tout récemment (1809) pour la. seconde fois , par 
les soins de'Mr. Bredow y qui 'a fait des additions importantes 
4ax notes déjà très «utiles de ToriginaL 



Littérature orientale. 

îLiss noms collectifs et (pd embrassent trQ{]^ 
sont un grand abus en littérature; ils fiiiassent 
par ne pins convenir atix choses qu'ib avaient 
d'abord désignées. On * entendit ,^dans lé principe^ 
par littérature orieiitale, celle des ¥Hhveacsi paiv 
tîculièfemeni>, et des peuples qui avaîenjt: éii 
avec eiijc en relation directe, ou dont la langnè 
avait uÀe analogie avec la leur; en un niot^ 
lÛrient signifiait alors PAsie antérieure, ou se*? 
snitique , la Syrie , la Ghaldée , l'Arabie. Les 
premiers voyageurs vénitiens, et après eux I» 
commerce et les missions Religieuses iirettt iDon^ 
naître successivement plusieurs autres orients^ 

f Torient mongol^ l'orient indou, l'orient dhinois 
et le japonais. Il est donc eh effet plusieurs 
littératures orientales ç et il faut y ajouter im^ 
littérature égyptienne ^ qui depuis quelques an* 
nées s'est singulièrement enrichie. Outre la 
connaissance locale de tant de peuples, de tant 
de langues , de tant de religions diverses , de ' 
tant de mceQrs et de tontd'opimoiis, la plu* 

- part des orientsiËstes s*occupent encore de Tin^ 
^uence directe qu'ont pu exercer, de deubc n^a^ 
hières diffétenfes^ sku: notre' oUtond àotxieU»^ 
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ces anciennes peuplades de l'orient î Tune par 
l'influence des orientaux sur le« génie , les opi- 
nions, la mythologie des Grecs, les maîtres de» 
Roiûains et les notices: l'autre par l'influence 
àes idées de ceâ mêmes orientaux sur la Judée. 
sur le berceau de notre religion, sur sa nais- 
sance, sur èes premieiis dogmes et son dévelop- 
pement. ' Cest dans l'Inde surtout que l'histoire 
des premiers ,âges^ semble vouloir établir, le 
foyer originaire de taîit d'opinions mystiques et 
religieuses. C'est avec l'Inde ^u'on s'efforce de 
mettre en rapport Torient antérieur, ^hébréo- 
erabe, ou séxnitjque. Il est, pour leur servir 
de lien, un peuple intenxtédiaire, qui a pris et 
traduit des uns et des autres ; qui a transmis, 
^ son tour, à ceux-ci ce qu'il avait emprunté 
de ceux'*» là. Ce sont les Persans, qtU deviennent 
ainsi un objet principal dans les études de l'orien- 
taliste, qui parlent une langue dans laquelle on 
découvre des analogie^ singulières et avec le 
grec et avec l'allemand. Combien d'intérêt olFre 
dope en somme aux recherches du savant Euro- 
péen, cet Orient dont il se trouvé, pour ainsi 
diie, descendre} au moins d*où procèdent en 
jpartie ses idiomes modernes, ses idées morales^ 
et religieuses, la mythologie et la poéèie grecque, 
qui ont tant contribué à sa propre culture! 
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FetL Mi:* Anquepil JDuperron^ la société littéraire 
de Calcutta, les nobles travaux de Mr. de Volney 
et de quelques autres , Texpédition des ^rmes 
françaises en Egypte, diverses caitses encore ont 
contribué à rendre de nos jours le goût des 
recherches sur TÛrient plus général et plus vif 
que jamais. Elles /Ont d'ailleurs un attrait pnf^ 
ticulier , fondé dans la namre 4e Thomine* 
Nojos aimons le lointain , Tincoimu, où nous 
pouvons transporter e|i; réaliser en quelque sorte 
ce que notre imagination nous of&e de plus 

■ 

beau, de plus saint, de plus idéal. Le moïida 
qui nous entouxe ressemblant trop mal a ce type^ 
d'un meilleur monde qui repose au fond de 
nos âmes, nous aimons à nous ilatter que nous 
le trouverons ailleurs. De -là ce charme qu'ont 
pour nous 7 les âges antiques, voisins de Tenfance 
,du monde, et que nous appelons si vdlqntiers 
V^e dor. Ce goût des choses qu'on n'aperçoit 
qu'au travers du brouillard <^u tezâs , ou du 
grand éloignement, cette ardeur d'embellir et àé 
saisir les objets lomtains, tiennent à la plus haute 
poésie de la vie de J'homme,' à tout ce qu'il y 
a , de meilleur et de plus relevé dané son être *). 



*) Ces réflexions peuvent s^appliquer surtout â Pouvragé 
Indiqni son» le No. i9 dami les nofiç$$ qui v^mc luivre. 
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Maïs je dois ^rler de l'état de roriehtalîsine 
en Allemagne. Je ne rappelerai pas à la Classe 
les ttombteux travaux des anciens orientaliste 
lallemans, et mé bornerai a ce qui se liait au- 
jourd'hui. J*observei*ai «eidement que TAUe- 
ttiagne n'étant poitit une conttëe me^ritithe, tkrtit 
iês souveraine aient grand intérêt à explorer Je» 
.luttes parties du motide , il lié faut pas s'y 
attendre à de grands et nombreux isecours. 
L'Allemagne a peu de colcmies et d'établis^e- 
luens au dehors , peu clé collections et dé ma- 
tëriaux au dedans : mais elle a des hommes \ des 
"hommes étudiëui, «i^lés, infatigables, d'une ima- 
^nation foirté et libérale, et qui, s'ils étaient 
^ût)és corivênablemeht, défricheraient avec stio- 
%h% les champs encore incultes du ëavoir. 

NOTICES. 

• • • 

1) — Il à paru, en 180/^9 à Leipsick, chez Èreîà^ 
itùfff, une tradiiction d'tm oiïvrâge du célèbre J^sta^ 
^ha^èen^Mdallah^ Kjdii^ Tschèleby , de Cokiëtlin«- 
«fnqple^ vaTgoitémoat connu sous. le nom dé Hadshi^ 
Calfa (mort en i6g8)* Le* titre allemand de, cette 
traduction peut ^ se rendre dkusïi ^^ Aperçu encyclopé- 
,,dique des sciences en Orient^ tiré de sept ouvrages 
'y^aràbes, persans et turcs ; par un Lettré versé dans la 
^c onn i iig o ano e 'de4'Ori€nt, à Oonstan t inoplc. ^ f* parties 
în-go') .— . Le traducteur qui ^. vouli^ garder Ptooiriynie, 
est aAses connu des orientailiâteb ; et 11 n^est. Mf id 
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titm âe cet oùVfage pins an^tm^ que ^tcé jque le 
iiiême auteuF prépare tqfi tableau, qm ne -pomtÈ inan» 
quer id*étre fort ifitëressant, de la littérature turqu^ 
persane et arabe; ouvrage qui sei^ parsemé dune foHte 
de citations remarquables ^ées des principaux histo-V 
riens y poètes , moralistes et autres ' écrivains de c&s 
trois nations. 

s) "— * L'historien le plus récent des croisades , Mr. 
f^ilkisAj profr. à rUniversité de Heidelb^g, vient de 
publier (1808) ^n ^un voL in-4^^ chez le libraire Dtffm 
t-erirch de Gœttinguey Touvrage suivant: ^iMohamedU 
^y&lii Chavendschâhif yulgo Mirchôndi, Histotia 89^ 
y^mànidanim y persicé; ,é Codice Bibliothecae Gœttin* 
^ygensis ni^nc primùm edidit , interprétation^ latinâ, 
^,an^rK>tationibus historicis et indiçibus mustravit , F» 
^^pj^'ilken etc." — Le même savant avait déjà donné, 
en 1805, ,>Institutiones ad Fundamenta lingue peiw^ ' 
*9ySicae> cum Chrestomatfaiâ maximam partem ex autd- 
y^tihns ineditis collecta , et glossario locupletL^ (Leipi. 
chez Crusius. 1 vol. in^8^'} Le^ amis de rorienti» 
lisme peuvent encore se proinettre beaucoup ' pour ta 
suite des travaux de Mr. PVilken. — ' L'année précé^- 
Jente, il avait paru à Vienne, chiez Càmesina^ une 
Grammaire persane très «estimable de Mn Fréd* àù 
iZ)ombayj savant orièntalistç autrichien, à qui Toii â4- ^ 
^ait déjà une bonne Dissertation sur les monnayes ff^ 
et d'àrgeiit des Souverains de Maroc; et qui a encpr« 
publié, eh 1806: „££« Medini mauri fessaxll senteà* 
,,ia8& quaedatn arabicae.** (Vienne j 1 vol. iAASô*) / 

s) *** ,,Ghreât<)mathla synaca, mtû^mam ex ptirteiki 
;,è codicibus inss^s* ^collecta, edidil Gûsisiv. Ktùas/* 

(4Î ' 
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^1807* Oceflfxigue chi» Rupr^çht), • £dtizna.ble collection 
d*un jeune, sa v<ai2t suédois » qui la donna comme, un^ 
suite de celle du même genre que publi» autrefois 
Michalis. Mr. Kuœs, s^irés â'étre forme dans rhellé* 
nisme et rorientaliame sous lés grands maître» de 
Gœttingué,. "vient de retourner dans 3a patrie^ pour 
occuper une chaire à FUniversité dUpsàl. -— D a panji 
cette.annéey un ouvrage intéressant pour, les orienta- 
listes , et dont Mr. Kims est aussi Té^iteur. ^— y^Histo* 
^Tia decem Vezirorum et £lii Régis j4zad Bacht^ in« 
j^certis undecim aliis iiarrationlbùs — ad çodicem. 
9imssptum Càhirensem,'^ (i£io8« Bronswic.) 

4.) — L'habile orientaliste et grammairien^ Mr. le 
Professeur Sévérin Vatevy de Halle , a donné, X^nnéç 
dernière, à Leîpsipk , une troisième édition de. . s^ 

Xirumifnuirç hébraïque^ en deux Cours ^ formant deux 
Toluxues. , Prétendre expliquer les avantages de cette 

.nouvelle grammaire .à ceux qui ne connaîtraient pa9 
même les. bons ootés et les défauts des anciennes,, aer 

.rait Tobjet . d*un^ longue et inutile discussion. • Maif^ 

«fiuxniaitres/delîart, ,à qui je nVadresse, il suffit d^ 
dire, en un mot^ que çe^te grammaire passe, avec 

' justice,, pour ^la meilleure qui existe. Or, on sail^ 
d*après les progrès les plus récens qu'ont fait Part du 
gr^ammairien. en général, celui de la critique, et en 

•^particulier, de la critique appliquée à la langue des Hé* 
,breux; on sait, dis -je, d'après les découvertes, les tné^ 
thQdes et les vues des plus célèbres écoles modernes^ 
quelles sont lea conditions à exiger d*une grammaire 
hébraïque qui prétend au premier rang. . Nous ne 

•çnugfKons paa d'avancer , quç c^lle de JMEif. f^o^r aada* 
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fait à touteâ sans exception* K^Âllémàgne) doit i M%^ 
f^ater dexcellcna livjrès ^Wmentaires pour les langue^ 
sémitiques , painm lesquels il faut .surtout citer sa 
grammaire arabe» Il a encore publia , en igo^^ de 
Concert avec Mr« le pasteur Riiik de'Oantzick, iinou^ 
Trage fort utile en ce genre pour T Arabe, le Syriaque 
et le Ghàldëen, — Nous aurons ; occasion de reparler 
encore de ce savant dans le cours de ce rapport, et de 
feire. mention des autres services importans qu*il a 
rendus,^ et quil rend sans relâche à la I4^tërature;efc 
-à rërudition. *) 

5) — TEsi cette même anné^ tgoS» a paru leg^iti^ 
et dernier volume, renfermant quelques supplëmens» 
du ,,Novuni Lexicon Lînguae hel>raeo«chaldaicae^ de 
Mr. Theopb. Eman. Z)«WÉ?aî[/, professeur d'hébreu à 
l'iJniversitë de Leipsick; travail immense, dans, lequel 
il y' a beaucoup à louer, beaucoup à profiter > bien 
qull n'atteigne pas encore à toute la perfeccidn i^<m, 
peut exiger d*un successeur des Schultens^ des Simoni^ 
àes Goccejus^^ des Eichhùm,, **) — Quant à la grande 
entreprise d'un Dictionnaire arabe* persan* et turc^ 
comm^icee à Vienne sous Fimpéiratrice Marie^oTherèsé^ 
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•) 11 a paru aussi ujie ^Grammaire liébraique^* de Mr. 
8cb. Hall, professeur â Landshout (iSois), à qui l*On repix)ckft 
4'avôir n^ligé quelques règles , et d'avoir voulu trop s'écar- 
ter de ses devanciers ; il s'ei^ faut cependant que ' ton travail 
'soit sans inérite. 

r 

*T) On annonce encore, comme devant paraître d<ux8 b 
cours de cette année 18^ > un ^^Dictionnaire critique et éty* 
,,mologique de l'hébreu»** par . Mr. Salomoa Pappeith^imp 
Rabin de fireslaiu , . v 
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die a ^t^ terminée y eà 1Ô04» pur la pul^lication dû 
^ème volume ii^- folio. On a laisse sur le, titre de cet 
ouvrage le iK)tn de Meninski , dont le |,Thesairru3 
^Unguarum orientalium*' a en effet servi de base au 
travail des nouveauic Rédacteurs ^ Mess, de J^Uschy de 
Kletzèl j et Hack. 

6) ~ Il est mort à Lèipsick, en 1806, un yîeîllarA 
cëlèbre^ Mr. Adelungi qui avait employé une bonne 
partie de sa longue et laborieuse carrière à Vëtude idée 
iângues anciennes et modernes, tant^ de POccident que 
de rOrient, et qui a particulièrement fait de la ^enne 
Tobjet de ses travaux. Le dernier ouvrage de Mr. 
Adebing est son ^^Mithridates y ou Enc^^clopédie di» 
^Langues,^^ imprime à Berlin en 1806. *) Cet ou« 
vrage mérite Fattention des savans, pour ce qui y est 
dit sur la fiature du langage humain ^ sur les langues 
monosyilaU^es (qui selon l'auteur forment la pre^ 
nuere classe des idi6mes), etc. Il effre une revue 
très «intéressante de la plus grande partie des languel 
connues j depuis le chinois^ jusqu'aux idiomes parlés 
^ns les lies de la mer du Sud. On y trouve aussi 
un Pater polyglotte, en près de 500 idiâmes. Dan^ 
un Appendice*! l'auteur donne la notice de ^ polym 
glottes de cette espèce, dont le Pater de Jean' SchHdtm 
ierger , en i/^j , est le premier , et celui de Miv 
Marcel^ en 1805, à l'imprimerie impériale, le detriier. 
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*) On trouve un^fort bon extrait de ce livre dans les 
feuilles littéraires de Gantingùe, Janvier igoB» Nos. 15 et 16L 
Ijes membres de la Classe que de telles études intérèssexÀ 
fiartiGulièresienc, et qui entendent TaUemaudj ne liront paa 
ces fenilles Mnt intérîr» 
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Ml*. 44^^Ù*^ ii'a pas survécu à. la publication to pré- 
Hdîer t^olt de mn MU^ridaùes. Ses papiers ont été ré» 
I»S9 àprè^ sa mort à Mr le professeur ^^^r, qui vient 
d*0u livr^ un sjscond, volume.* Cette continuation ne 
pouvait être confiée, à de plus^ dignes n^ains; et nous 
,ii*bésUons pas même à placer le contipuateur fort au- 
âfssus de son devancier, surtout pour.cç qui concerne' 
l'çrîentaU^mc* : £ji elFet, l'ouvrage entier n'appartient 
il ce (rhapUi'ey qu'à cause des fréquentes, ^cursiôns 
iqull contient sur la langue et la littérature des oriea^ 
taux. -^ Par un motif semblable, nous pourrions aussi 
aliéguer en cet endroit un ^yManuel dé grammaire 
9^énéralej^^ publié $n i8q5, à Hallç^ par Mr. f^ater, 
qui outre v^ mérite émin^mm^nt philosophique pav 
rapport à Qonojsjft prineipal> o£Ere encore une «feule 
4e rapprpdiQitiens instructifs tirés des langues oriep** 
taies. Mr. /^o^r avait déjà,' Tannée précédente , tra«* 
duit et enrichi de notes, ks „Prinppes de grammalrq 
^énéra^^* de Mr. de Soéy* C08 deux excellons^ ouvra- 
ges doivent devenir insépanJi>les dam la bibliothèq^ue 
4? toute hop^me instruit» 

^ 7) -r Q convient aussi de placer au^nn^ deq 
ouvrages principaux sut Fétnde de IVientalisme^ une 
division de 1^ savante ^Histoire-^e la Uttéramre,^ que 
publie MfnJe prof^seur iE/cAAcnt, de Gqsttingue. Je 
veux dire, la 1ère gection du 56x115 tome de cette his« 
toire, laquelle forme i elle swle un volume de 6^77 
pages, qui a para à Go^tinpre, en 1807. Cet écrit 
diffère du MUhridates, ^ ce. que ce dernier ^rai|f Au 
)a natuee et 4^ Tétude mime des langues; ta|idb que 
c^ui dont nous psrrloi^Sj ne tiaite que de rhistoîre de 
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cfttë étude, dès procèdes, des vueé^ et àêa xnéùioSe»^ 
qtil oiit été successivement' employés dans 1 étude des 
Iktigiies/ Cette section de Thistoire littéraire de Mr; 
Eichhom présente fort en grand rhistoirè de Tétude- 
des langues asiatiques depuis, la renaissance des Lettres* 
tjes' langues monosyllabiques^ celle de la Chine et du 
Tibet 9 formenft; coiniÉ^ chez Mr. Adelitrigy la pré*- 
ihière partiç. 'Datis^^ la 'seconde , il est ;queslion d^' 
langues miongoles, de ceUes que Vauteur netiuxierde9 
peuples iraniens, dans TAsie méridionale et moyenne^- 
et dés langues sémitiques dans TAsie occidentale. Les' 
philologues trouveront ici, comme dans tous le^afi^tréé- 
écrits "de; cette iUtisti'e écrivain ^ Fétendue du' savoir 
réunie à- la profondeur' et à la finesse des apperçus. 

8)'^i— On sait quelle < part TUnlversité de 'Halle ce 
éés'' savahs orientalistes' ont eue à linstniction et aux' 
fràVaux ultérieurs des missionnaires évatigéliques dans 
Fbide. * Les recherches et les écrits de ces mission* 
naires * eontinuent régiilièrement è se publier. ' Deux- 
volumes, les 5èiiie et T^»*, ont été Imprimés à Halle, 
en 1807» pur les soins de Mr. le Dr. et professeur 
£72^^; -'Les p^êédens' avaient été rédigés et mis en 
Itimiére par Mr. le prblésseur J. L. S€huhze. 
^' /g) — La 'Glassë d-ppVéndra, sans doute ,' avec plai- 
sir, que le Duc aujoilrd'huî régnant de-Saxe-Gotha, 

• r . • ' 

Einile^^stuguste ^ jeune îPrince, possédé 'de ràmous" 
d'es^ ^iiis^'hoblès tièxs'y'^ltt^vtA semble héréditaire dans 
sa &iÀlîie, et ddûé «d\iii& imagiiisMâlon brillante qui 
lui Tait ciiltivek''r6^ lettrés avec gloire , a pria les me» 
9ures-^'lé» 'plusf dfîca^ pour former -à ^vôeha mnd 
précieuse 'coUeetionj làht ^de ^manuscrits 'ûrfehtaux, que 
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jPôUTrages imprimes dan» rOriênt *) Mr« U« h 
Settzen^ chargé par Ii4 d*en acheter àài^ tout TOrient^ 
ëciivtt d*Alep «n Syrien vers la fin de i8o5» quil avait 
déjà acheté et ^tpédié plus de nûUe . ouvrages , soit 
X(ianuôCrits > soit' imprimés , la plupart arabes , turcs,, 
arméniens, syriaqiies; et qu'il e^pé^ait dé s'en pro- 
curer davants^e à Damas , au G^ire , et en Arabie* 
£fi effet, après avoir parcouru une partie de ces ré^ 
giom, y avoir dessiné plusieurs cartes sur les lieux, 
celle par exemple de la mer Mbrta , et rélevé plu* 
«leurs points Impbrtans, Mn Seetuen se trouvait, att 
anbis d'Août 1807, au Caire^ d'où il annonçait, dà!as 
de&' lettres particuliws à ses amis, qull s'était àë^ 
p/ocuré prés de 700 â&anuscrits ^ dont quelques - une* 
fort anciens et fort intéressans; s^attachant surtout toaC 
ouvrages restés jusqui présent inconnus, en £(urope/ 
II' parcourt maintenant la grande presqu île de l'Arabie^ 
où' il continue ses recherches et ^s acquisitions. 

10) •— N{»us placèrent ici la notice d'un ouvrage,- 
qui aurait aussi bien pu figurer à Farticle He rArchéo- 
logie ou de l^Histoira Mais comme c'est surtout de 



^ Gotha est d^ja riche- eit collectione çcientifiques, pâti, 
la xnuQi£cencfi de ses. Soiiiv^rains. On y rexnartjue ^nUe-autres, 
le cabûiet des naédailles» Mr. Tychsen , de Goettiiigiie , vient 
d'oeil tirer un parti avaiitag;eux.* ' Le 17. Sept. 1808, ce saVànt* à' 
lu à la Société des Sciences de cette dernière rillhf. un mémoire* 
, archéologiquje : ^De nummis veterum Persafum> cura illustra^) 
yytione aliquot nummorum persicorum in numuphylaclo sere« 
,yiiissimi Ducis Gothani adsenratorum.^* Ce mémpire # été' 
mifiré dans le doruier "volanje .âé$ actes cle la ^ooié^ ; . au^ij 
bien que le savant mémoire» lu en Novembre par Mr, Heèren,^ 
sur les tentatives faites jusqa^ici poiùr déchiffrer les insciiptûms 
pefffépoUtainet. - .....«/ 1 
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l^Ychioliô^ et de Phi$toii!e de TOriènt' qult y e»t tr^il;^ 
cous pen3on9 ^'il ^^ppartil^nt 4^ préférence ^ c^t^r^cl^. 
H sa^git de r<mvvag6.'puj)lié à Heidelherg Ci8<^)»'PW 
^r. Fred* Sch^egfily ^Sux b langiue et les. (^tncms de*. . 
i^Iïidiend;*^ tel eat son. titre*. L auteur, durant un long* 
séjour quil a fait à Fs^ris^ il y a quelques années , ^ 
profité des trésors de la Bibliothèque impériale^. 40% 
leçons, de Mr. ^Alexandre UamiUon (membre de 'la. 
société de Calcutta) , et de Tobligeance pj^rfaite de Jtâr* 
Langlèsf pour acquérir beftucoup de connaissances suc 
les, langues et les antiquités de Tlnde et de la Perses. 
|)e pareils matériaux livrés à un çsprit ^éjà si rich^ 
d^illeurs^ si fertile en conséquences, doué d'une vçe^ 
aus^î perçante et. aussi nette, ne pou\^nt être em<^ 
ployés que d'une manière avantageuse pour la science^ 
çt agréable pour toutes les classes de lecteurs* Le 
projet de Mr. Schlegel avait été d'abord de livrer unif 
Cfir^stomatie indienne; mais U y trouva trop d'obs^ .< 
tadès. L'ouvrage qu'il donne est partagé, en. trois 
sections: L De la langue i If. De la philosophie des 
Indiens. La troisiéi^e est consacrée à. des Jdees sur 
V Histoire^ Nous ne pouvons nous empêcher d^xpri- 
mer le vœu, que cet utile et piquant, ouvrage trouve 
(&ez nous un itradupteur. La proposition principale 
du premier livre, et qui en forme comme le thèm^, 
C^est qu'il ekîste un rapport et une connexion incon-. 
testable entre le Sanscrit, (bu SoJiskrito') et la languef 
des ilomains, celle des Grecs, aussi bien qu'avec celles, 
des Persans et des Gerniains. Peut-être ne sera-t-oxv 
pas eh tout de l'avis de l'auteur. II a embrassé son 
objet avec amour; et si un tel amour joie. rend paa 
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^ymgj^i il rj$p4> au xnoips ulf peu ^aréâl ^ e3edim&. 

Mais c'e^t ^ priécîséiii^ne pàrcequii» » "4® Jjeb ourrages-^ ixw . 

viteÀt i p^ser» méip^e alors qn'on les contredit,* qu ils 

§Qiit émm^im^nt utiles^ et qu'ils fom époque dain» 

Ja^ijçe.*)». V'. '^ - 

11) — Mr. E. Stegmanrtj fils du.défunt professeur 

StfigmannAe Wt2Lrhfmxg\ et premier pasteur de l'église 

4}e Sion à Tranqnebar, annonce. Un grand ouvrage sur 

les mœurs ^ les opinions et les dogmes, des Indiens* 

On en, conçoit les plus belles espérances^ Il doit con* 

sister en un grand nombre de planches , avec des 

explicatiçns en. allemand , en danois et en firançaîs. •— 

Afr. C* Çuandti savant- nïissionnatfe, a déjà donné, 

ten 1807 > à Gœrlitz, une ,,IVelatipn de Surinam et de 

^ses habitaiïs,** qu'on peut lire avec fruit. — Un ou- 

vragé dont on semble aussi se promettre beaucoup 

sur la connaissi^f^ de rAsie> d/e -sa littérature et de 

ses idiômesj est celui de Mr. de Strwve^ inteiprîte a» 

col)^e des ^fEaires .étrangères à St. . Pétersbourg , et 

^ qu'on annonce comme devapt bi^cot paraître (en f£an-* 

çais et en allemand) sous ce titre-:,, Nouvelle notice 

,,exacte de Tintérieur de FÂsie^ avec deux npùvélles 

„Qirtes politico-géopraphiques, représentant Tétat actuel 

„et passé des alFair/es dans cette partie de notre globç, 

yfit' le système reli^Qix des peuples asiatiques en 



*) L^Acaâémie de Berlin ayant proposé, pour sujet de 
son prix d'Listoiire > «ecte question : ,,Fourquoi la civilisation 
yydu genre -humain a son origine dans l'Orient?'^ Mr. H. £. 
tr. Uckertf d^Eutin, la résolut à la satisfaction de PAcadénsie» 
et son mémoire à- été imprimé â Berlin, en iQOQ, atec celui 
.qui a obtenu V^tceessii, 
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^ôrme de tablés.^ — : Enfin, ^ il rtW peut-être pa* 
li>>r8 de pVopos de^ixtér ici un jbUi^i, imprima avec 
beaucoup de Iwce et de^ravaresr, qui parait à Leip« 
Kick, chez Baumgiit4rén,' sans le titre de' ^^Màgasin' 
^asiatique /^ et qui est tout entier cpn^acré à la coxl<*^ 
naissance de l'Orient - • 



* ^ • 






' » : 



REMARQUES. 

pAge 49 1 i^Poccasion du fragment, de Mirehond, publia 
par Mr. Pf^ilken, Cet ouvrage ayant été jugé par Mr. de 
Sacy dans le ^prextiiçr cahier du Magazin encyclopédique de 
cette année {.180g)» j^ai cfu devoir supprimer ce que j'avais 
d'abord écrit 1 ce sujet. ^ 

Page 55. Au moment ou ^cette feuille s'imprime , tous , 
les joumauic sont remplis de nouvelles récentes de Mr. Seetzen. 
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laiùératuré hibliquey âé t' Ancien ' 
et du Nouveau - Testament. ' ' ' 

JLiÊ:& chartes de notxe religion, tfest- à -dire, lé& 
livres et les fragmens qui. çpmposent la Bible,ç 
forment UQ qbjet.du plus ccu^taxit intérêt parmi 
1^ ji;iations protes|^tas^ dp^t; .les érudits et les* 
dritiqiies , Qiit wé j^t U3ent . wcore pleineixifiiil; 
^e la pènnissioii ^j5[ui Jeiir est accordée de sou- 
mettre à Tei^^men ces précieux moutunens de 

tapt , d'âges et de peuples divers. Eu laissant à. 

. '* ■ 

tpus ces écrits le caractère de sainteté que la. 
r^yélafipn leur doni\e, on ne doit eu effet .pas* 
moins les considérer comme étant . rédigés en 
un teins, et au milieu d*év|énemens donnés. , S'ils 
ont été inspirés- par respritài^vïn, ils n'en sont 
pas moins dajis lei^ forme Toeuvre de "la main 
de: rhomme ; et ç*en est assez pour qu'on puisse 
et qu'on doivje les examinco: humainement, tout 
€omme les 'autires monumens de l'antiquité , 
comme leà fragmens de linils où de Sanchof 

nîaton. Les travaux en ce genre des érudits dé 

i ' .'fil,' 

rAllemagne, leur progrès récens dans cettç sorte 

• . .... . ' • *• , ' ' ■ ' ■ i •' -j '■ > ..'■ / ■ ■.>. 

de ctitique, la, liaison de ces recherhes, ^vec cel- 
les, siu: le haut -orient 'et I4. pjus ancienne my« 
thiologie, tout ce* grand ei^s^mble d'esqegèsë^bi^ 
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blîque est digne au plus haut degré des regarAs 
des savairs et des hommes qui fusent dans tous 
le3 pays, et quelles que soient d'ailleurs leurs 
opinions religieuses. — Bien que toutes les 
recherches stir les livres hébraïques appartiens- 
ment de fait à la littérature orientale, comme 
celles qui concemetit les livres du Nouveau 
Testaihent appartiennent, pour la plupart/ à la 
ïjittératuife grecque ; cependant il m'a paru plus' 
Convenable de réunir ici les unes et les autres* 
jéiî un article séparé, n*eût- ce été que pour 
• mieux faire remarquer cette nuance particulière 
de Tactivite scientifique des allemans, et qui se 
rapporte à quelques traits profondément em» 
prèints dans leur caractère* 



. NOTICES. 

L ANCIEN -TESTAMENT.' 

i) — Mr. le professeur Jàhn^ de Vienne, qui a 
j[ëjà= enrichi la science de IV)rientaliaine Sjjmidqne de 
plusieurs, bons ouvrages, et qui, en 18012, a publié 
enclore une ))onx^e et utile ChrestomoHe arabe ^ avec ^ 
Vn Lexique arabe et latin (pour la copfection duquel 
il a été aiçlé par un sayant archiprétre de Syrie, Ant» 
Aryde\ vient de donner une „Btblla heWaica** (1808) 
eh quatre volumes, avec variantes > etc. 
' îl) — En 1803, Mr. Eichhomy de Gosttingue, a 
pinblié la si^ne édkion^ (en ^ voL) de sa célèbrQ ^Incro^ 
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j^ducdon à Valide de TAnden Téstaitrent/* La pre^ 
nûere avait paru en 1780 1 et la seconde en 1787. -- 
Bien que la {kiblication de ^ troisième précède Vépom 
que fixée à ces notices, cependant il &Qt rappeler iei 
cet ouvrage , dans lequel ce 'qui se nomme la' haùtû 
critique fut appliqué pdur Ja première fois dans toute 
son înt^tité à Fenseuible des livres de TAncien^Teata- 
ment. Cette Introduction ^ que dans le sens le. plus 
striae 011 peut appeler claesique , donna un nouvd 
edsor à Tétude des anciens litres hélNreuXy et M naître 
atir plusieurs points; une savante et utile polémique. 
Nous allons dter les deux prîndpaux antagonistes d^ 
Mr. Eichhorn. ' » 

3) — L'un est Mr, f^ater , dont nous avons déjà 
parlé; il a publié un Commentaire très -profond et 
très'-soBade sur le Pentàteuque , dont le troisième et 
dernier volume a paru en 1805* Il y énonce quelques 
opinions différentes de celle de Mr. Eichhom sur lis 
cinq livres attribués à Moyse. Le Q^me volume sur« 
tout 9 renferme une dissertation remarquable , qui^ 
occupe pli}3 de 300 pages, Sur l^origine du Pentatéu^ 
,que. Mr. Vater y employé toute la force et la perspi- 
cacité de sa critique 9 pour démontrer que les divers^ 
livres de ce recueil sont composés de Iragmens qui' 
n^étaient nullement faits pour se trouver réunis. Un 
des journalistes. qui. ont rendu compté de ce Comment 
taircy % remarqué que Mr^ Vater avait rempli le vœu 
et les conditions du célèbre Richard Simon ^ qui aprèe 
avoir parlé (dans son ,yHistoire critique du Vieiuc 
y/Testament^' LiV. L chap.-6.) ffAearbànel ^ et de sa 
critique de quelques livres saints^ ajoute: ^11 n^ft 
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.y^qn^à appliquer au Pentateuqne lès mêmes hiisons 
^que cet auteui: employé pour prouver , que les Hyies 
j^qui portent lès noms ^e Josué et de Salomon ne 
yysont point deuxy et Ton sera cbriTabicu,' que le Penr, 
j^^ateiufU9 ne peut être tout*à«&it de Moyset}^ • 

4) -^ Le second ai]tagoni9te digne de soutenir quel- 
.qu^s opinions dîfiBérentes de celles . de Mr.- Eichhom^ 
est Mr. le professeur De fVeUe^ de Heidelberg. Il 
ipuhlie^ volume par, Volume^ des ^^Fragmens. sur 1 étude 
.^ide TAncien Testament ,^^ qui «^impriment à tlalle, 
fecueil excellent > dont la continuation est fort à dési- 
rer. Le second volume est de igoS* Le premier e^t 
orné d'une Prefaee du célèbre professeur^ Grieshach 
de Jéna. Il contient un ,,£s8ai critique sur l*authen- 
^ticité des Paràlipomhnes ^ avec des considérations sur 
^iVhistoire des livres et de la l^îslation mosaïque.*^ 
>*— Cet Essai est destiné à iaise suite aux savantes 
.recherches de Mr. Vaber sur le Perttateuque* — \Sn 
.ouvrage eneove plus important^ dont Mr. *Z)e fVette a 
publié, en. .1807 y le premier volume , est sa >,Critique 
,9,de rhistoire des Israélites/' L'auteur 7 soumet à une 
.lumineuse et forte, épreuve les livres du Pentateu^ue^ 
.dont il ix^firme le caractère purement historique ^ et 
^ qu'il ,r^arde comme PÉpopée de la théocratie judaïque* 
Dans ces recherches, Mr.>2>^ /iJ^^p^^e est puissamment 
secondé par les travaux de ses devanciers > Mr. Voter ^ 
•Mr. Ilgerty et Mr. Eichhoni lui-même. «^ .On ne saurait 
parler avec assez d'éloges d une pièce récente du même 
auteur y insérée dans le dernier cahier des Etudes de 
Mess. Daub et Creutzer^ et qui a pour titre: ,,Frag- 
f paient sur le caractère particjilier de Thébraîsme.^ iGe 



\ / 

J 

t 



^t 



.— ,63 so- 

snotcean est; atasdi remarqualtb p«r r^yattopa d^ idi^ef^ 
que ip^T rérudition sftlide .qui. y.fègnis. — Enfin,, de 
concert avec Mr- le professeur: \Ji4^^ti de Jëna (à q^î 
la litt^ture orientale , a dlvei:eçs:> .obligations impoi;- 
tantes, mais dont nous ne pouvons. parler ici, parqie 
qu'elles sont dç plus anci^ane â9t^.f Mr. Ui^, fVette 
annonce une traduction compleu^r. de 1^ Bîblé, dont 
on lie .peut que conce^^oir la meilleure ppii^toxii d'après, 
leà principes qtii président à ce trà^rail. 

5) -^ Les Ex^ètQs de rAUeJxiagne se» sont dès 

long-tems occupés avec prédilection.. du livre de Jobf 

ce fragment précieux de la plus ancienne" littémtare 

arabe ou chaldsuque. Feu MicUàlis^ Mr* Schnurrnf 

(Correspondant de la Classe), Mess. Hufnagel^ Dath^^ 

JEichhom^ Stulhimann (Ministre à Hambourg, 1804)^ 

ont doniiié de ce Livre canonique des traductions, expU« 

cations et commentaires. £n: 1806, Mr. RosenmuUer, 

le fils, en 4 publié à Leipsick une traduction latine 

avec. des notes, d^'uiie* taieur très • importante, (Le 

même avait d^jà précédemment publié un travail 

eemiblablesur les Fseaumesy en. 3 vol. iti.-8^^*; et U 

' ee propose de passer ainsi en revue, tout TAncien-Tes* 

tajùent.) •*— Pour en revenir au liv^e de Joh y Mr« 

Pareauy professeur de théologie et de littérature orien* 

taie à Harderwyk, en annonce aussi une édition criti« 

que. Il a fait paraître à Déventer ^ en ^7, comoue 

éichantillon de son travail, un, volume in -8^0. souè ce 

titre: „Commentatio de immortalitatis ac vitae futurs^ 

9,nptitii8, ab an^quissinvo Jobi scriptore.^^ — C'est dsins 

le fi7ènie chapitre^ que Mr. Pareau trouve des indices 

de b dojBirinp d'ime vie future; doctrine que, jusqu'à 
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lui^ on avait assez génëralemeht redxsèe i Tatitear cte €e 
livre. Mr. Pareau rajiprbche i cette occasion tout ce 
'que Tantiquicë noua 'tranamet des diverses opinions 
'^ea peuples orientaïuc sur ce point imporunt d.u 
dogme religieux. 

(Tai donné 'cette' notice r de loiivrage de Mr. 

PareaUy'Vkn que je me sois interdit de pair- 
. 1er des travaux des Sa^ans hollandais , qui 

mériteraient un rapport à part» tant à cau^e 

de leur nombre qu*à cause de l'esprit un peu 

différent qui les dirige.) 

6) -— f^Sédom'ùnia re^s et sapientis quae supersfint^ 
j^ejusque esse perhibentiir^ oiunia ex Ebraeo latine vei^- 
•yytit, notasque, ubi opus esse visum est, adjecit J. Fr. 
'^chelling.^* (Un volunie in -6^*» Stoutgard, i8o6). 

L'auteur a été entraîne à ce travail par ta .commbsîon 
dont il fut chargé, de t|«duire en langue vulgaire^ pour 
Fusagé àes ^llses du royaume dé Wirtemberg , le 
livre des Pt^overbes et VEcelestasie. (Test un supplé- 
ment estimable aux travaux des SchuUens^ Miehallsy 
JEÂehhom^ Griesinger, Daùhe et autres ^ sur les livres 
qui passent sous le nom dé Saloi^on. ^ 

7) -^ yy-Iibri Jesu Siracida, graece: ad fidem co- 
-y^dicum et verdionum emendatus, et perpétua annota- 

^^tatione illuatratus à Car. GottL Bretschnei4er,*^ (i8<>6, 
à ilati3bonne,,un gros vol. în-Bo-) — Ce travail d'un 
jeune et docte professeur de TUniversîté de* Wirtemberg, 
est) sans contredît , ce qui a paru jusqu'à présent de 
meilleur sûr le livre dit de Y EccU^iasbiefue, Le com- 
mentaire est d'une excellente critique. Mr. Bfetschnei'' 
'der en promet un pareil sur le livre de la Si^ss^. 

Il 
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Il avait d^à ddnnj nue Viilianle >rètitë âé^ sibïi' ttléilt ' 
en ce- genre fmr son ,|Léxîçi iït interprètes 'gr^Gôi^ ¥èi, 
yyTédtaxneilti y maxime Scriptôtès 'Ap€H|r}^hdè , ''Spi€i£. - 
^l^um. Post JBieliUni et Sjûhhusnerum^"^) et Çlïî 1 • 
pavBk'k Leipsicfc^ én,^ 1805. - ^ . .. .> 

ft)' — Mr. le professeur IusU\ de M^rbotirg, qui 
&>' publié^ il y i dn^ ans, âe$ yyGenàid^fttiéhâ**^ tr^ 
piquantes sut les: Ckants nàtvônàii^ âej^ < M^'ifteUH^i 
promet^ pour lÔo^» xme^^Ànthologie deVmtcieiifte^poe* 
^^sie hébraii^ue^ durant ses diverses périodes.'^' GhsqUe 
inorteau parâiti^a en original, avec uiie tfadûétlon mer 
iriqUe, des.Àotes lus toriques -et intérpi-étativés. ' ' ' -. 
' g] -^ ,,£ssai "d'une histoire des Jiiifs en Chiiï^^ 
^^accom^agnée de détails intërèdsafls ^sur letirs ^V^i(s^ 
^,saint8 à la Synagogue de Kàl - foiig ^ fu î par Mr; de 
^^Miirr^ Correspondant dé. la Classe. (Halle, i8o6.y«î^ 
I^a notice du Jésuite Kâgler sur les Bihîes des 'Pn^lft! 
tcihinois, se trotii^e dan^ ee livre de Mr. de Murri2ivec 
les remarques de Mr. dé Sacy et scellés âe Mr. j^cM» 
tf-tf^i^de Rostock. - '■'"''. -' r 

ibo) -^ „£€laircidsemens sur PAsiéi poiit leë thoèSi^ 
l^Aes antitiqtiités bibliques > de Thistoire- et de là LîN:^ 
^rature orientale; par Mr.* lé Df.'A. Th» Hurtniann/^ 
(01denbdutg> 2 vol. ih^.^ i8b6 èè i'^f.) -**• Réchért 



*) Comme c^est sur lei livres dits apocryphes de TA* T^ 
que Mr, Bretschneider exerce sa critique, .il est juste de rap« 
^éler ici, qu^en 1804, Mr. Au^ustî a fait' paraître une éditioÀ 
critique, fort estimable dç ces Âpàctypkèsi „Libri ^etêzis 3*^ 
jyStamenti ^pocrypbi. . Teictum graecum recognovit et varia- 
,,rum lectionum delectum adjecit J. C. W. AugusH^ Lit^r. 
,>orient. praf.<< C^isipsitk t8o4 iii-8te.j 

(5) 
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ches tre««savazH^ et tre^-curieusé^^ en particulier sur 
les premiers 4diapître3 de la Genèse^ et ^ur la première 
.^emeure du genre -humain. L'auteur a mêlé beau- 
j^oup de polémique daQS son ouvrage > parce qu'il, a 
entrepris de réfuter les hypothèses de Hasse etdB 
}B^ù0nann' sur le dernier o]3Jet. — Mr. Hartmann ^ 
professeur au Lycée d'Oldenboufg 9 a rendu de frér 
.quens services à la littérature biblique et orientale. 

ixy .^ 9fiSur le système à^Mmanaùion et le Faitm 
i^tJicisme dans la plus haute antiquité chez les Orien«r 
^taux» et chez; les écrivains deFAncien et .da Nouveau 
^/Testament/' (E^rfort, 1806.) £ssai d'un hpnun^ 
/érudit et spirituel, qui jète beaucoup de jour sur plu- 
^\^^s ppints de la . philosophie orientale^ grecque ei; 
mosaïque* L'auteur ^ qui a gardé Tanonyme, promet 
un Corps complet de recherches sur la philosophie 
^Èhéordtique des écrivains sacrés. 

ifi) — La fi»<»uli:é de Théologie de TUnive^sité de 
Ckettingue avait proposé en. 1802, pour sujet de son 
prix annuel , re3camen de la Gnostique , tant , daoa 
^'Anicien que daps le Nouveau-» Testament^ et dans les 
livres apocryphes ^ aussi bien que du rapport qui ppur 
Tait exister entre elle et les opinions des gnostîque^ 
du premier. et du second siècle deTEgUs^ Mr. le Or» 
J, Hontp aujourd'hui professeur de Théologie à Dorpat^ 
remporta le prîx^ Son mémoire, écrit en latin , était 
rempli dé savoir, de vues fines et neuves; même il 
offrait quelques idées hasardées. ' Depuis, l'auteur l'a 
■publié en allemand, mais Ta refondu* et augmenté de 
manière *â en faire 5 vol. , dont le premier seulement 
a paruy à Hanovre (i8o5). H est intitulé : m^ut la 
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!,,6no8,tiqtie. de la fiable, ou expoation pragmatique de 
,9,1a. philosophie religieuse de rOjâent> pour servir & 
.^,rinteUîgeiK;e de TEcriture- Sainte.** ---Cet ouvragi^ 
dont il est fort à souhaiter que l'aniteur jiublie les deux 
jautres volumes, donne beaucoup de lumières sut la 
génération des' anciennes doctrines, tant philosophiques 
^que religieuses der.rOrient, entre -autres dans la Judée^ 
Ja Perse et llnde. 

ij^ — Enfin,' ^il. faut encore.. £spre jmentu>n de. deux 
ouvrages qui servent à éclaircir les antiquités bibliques^ 
c'est ,,l*Histoire de la nation hébraïque,*^ par Mr. 6* L» 
JSauer; et ^VAjithropologie biblique^** du savant Thco* 
logien catholique» Mr. OberthiWy de Wurtzbôurg. (Le 
eecond vol. lôoQ^ et le troisième xSog, à Munster.) 



// 



I|. NOUVEAU -TESTAMENT, 

i) — Aucun monument typographique , en ca* 
ractères grecs> n'égale peut-être |a beauté du Nouveau* 
Testament, dont M^. GascTim^ de Leipsick, a imp^rims 
àeax éditions di|Férentes, ei^ i8p4f 1805 et 1806; Tune 
€$n quatre, volpmes petit in«fplio, et Vautre en deux 
vojumes în-8vo- ^ tesfte , dont, la correction est 
aoigpée d'après d^excellentes maximes de <;ritlque, a 
ëté revu par Mn le professeur Griesbach de Jéna. Sa 
Préface rend compte de la marche qu'il a suivie, des 
copies, traductions et autres secours qu'il a dru devoir 
employer pour donner a son texte la plus grande pu« 
gené possible. — *D'aprèè cette édition de luxe du N. T., 
Mr; H^'A^Sthott, de Leipsick, en a donné ûnè ma? 
huelle.) en 1805 1 avec une traduction latinç^ Ae% 
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Tarianért, etc. *) — -Mr. IfsDr. Jrrmtùît, autrefois pron 
ÏFedsettT de Th^Iogié i GœtdngUêi et maintenant A 
£rlang«n^ a pnblié aud^i^ en 4 ^ol.> Yiïie nouvelle éd»- 
tlon du N. T; avec les utiles notes de fen Mr. Koppé, 
«u^qtielles il à ajouté les siennes. Le 4èine rolmne à 
pAtHy en 1806, à Gœttingtie. 

t â) *-* En abordant la çrldqtîe * de^ livrés dn Non:- 
reau-Te^ament, nous rencontrons d^bord Mr. Médh^ 
hûrttf cottime tioùs Tavôns toicdnttié-en abordiTtit -celle 
des livres de rAficîen. Cet ingénieur et iii&tigablè 
atni ' dds recherches historiques , a aussi . écrit une 
-^ïntiroduction à Tctude du Nouveau-Testament,** dont 
il n'y a encore malheureusement de publié que là 
premier volume. Cette fois encore, ia polémique 8*est 
attachée au travail dp Mr. Eichhom, L'objet principal 
de ce premier volume dé son Introduction semble 
être d'établir et de renforcer par des preuves ce fait 
impoi'tant, que lés trois premiers de nos quatre Évan- 
giles canonique» sont fait d'après un Evangile primitiF, 
dit VMvmigiîe des Hébreux^ écrit en Araméen/et 
dont ott n'a plus de copie. L*auteur a éo\rt d'expliquer 
les circonstances particulières à chacun des trois £van« 
gélistes^ circonsbinces qui ont pu apporter quelque! 
variations, ou additions^ dans leury rédts Ceist cette 
opinion de Mr. Éicîihorit qui a été vïVèment attaqué^ 

»'■ W I • ' I I I .11 II I II I I I ■ I I —— »■ 
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*) Mr. Chr. Fr. Bœhme a traduit de même en latin, 
d^kprèfl cette belle édidoA dé Mx:' OnêshacTi, V^pitre de St*;. 
^aûl aux Rcmiainf •; âl Va .aecompagitée^utt coinmeMmire ùàt 
sur de ttès-bona principes, et dVna IjUra^uotion , le tout 
ibnnant tm Tolt în^Qvo*» imprime k Leipsick^ cïiez Crusius^ 
ttl-^QQ^ * t , t 
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ft qui a itéjié^faii^ par son école ^)r -« La Gassett» 
littéraire de Halle surtout, en avait fait une longue ré*' 
l^tatipn (Voyeâc les Nos. sa? i iJSt de ramtëe i&05)« 
iPpuF répondra ^ux objectons du critique d9 Halle^ 
Adr. Chr. Fr» W^lnfr^ diacre de rdgUst» de Wiianenden 
en So^abe^'a publié un écrit tr^s-recommandable 90U& 
Cf titre: |,^ouvei)es recherches suv rancien^nreté et Tau* 
^tcmté de^l^Kr^ngile des Hébreux.^' (Tubingue^ 1806; 
un ^çil. in -fS^O 

f SÎ r- JUn aiivi^age donf: le prodigieux .débit et les 
4di^ons si^diessives démontrent assea^ Tinaporta^ce, est 
}fi ,^oimneniair« philologique^ critique et biflrt^qu^ 
,^ur le Nouveau 7 Testament ,,^^ par le savant Mr> JPaU" 
]^, profel^eur de Théologie à TUniversité de Wurtsi 
^ourg. (4 vol. à Lubecky chez Mrs. Niemann et Comp.X 
Çç com^mentw^, eçt im ouy^ge du premier ordre; efe 
il est à peine' besoin d'ajouter, ^u'on y trouve discuté^ 
^vec savoir et sagacité i|ne foule de points jusqu'ici 
obscurs dans le^ livres du N* T. -^ Après lui, ^1 faut 
ôter au^si le^ ^^'Explications pour servir i Tintelligence 
,,du NQuvjçau^Tes^ment/' qu'a p\2bUées Mr* le Dr« 
Stfiltz, de SirénMi^ et qui en spnt aus^ i leur sènm 
ë4ition« Ces explications 1 que Mr. le Dr. St^lt% tC% 
paa de^nées pour les Savans de profession | venfer? 
ment néanmoins un si grand nomh^^e ^^ "^^^^Nat 



*) XSfx écrivain y dont le savoir et la> ciitiqi»e Qiéfitentf 
aant contredit restime des Savans^ et qa'on peut compta 
parmi les antagonistes . de Mr. Eickhorrif e^t Mr. le prcfesseuf 
fl^g de Fribourg en Brisgauy qui a au^si publié, en 180& 
une ^^Introduction' aux Uvres du Nouveau- Testament «^^ la» 
quelle en est pofqx^ dimme cejple de j^r. Ewhhon$^ m lef, tqJ^ 
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neuves et întiJressaintes, que je n'ai pas cm devoir îea* 
passer sous silence. « / . ^ 

. 4) — Mr. le professeur Augusti avait publie, il y si 
quelques années* le ler. volume dé sa î^raductîon des- 
aept Ëpîtrés dites Catholiques y avec un commentaire. 
Le second vol. vient de paraître (1808) à Lemgo. On' 
trouve dans cet ouvragé des apperçus du plus grand iri-' 

^ fiérétsur les opinions des premiers clirétiens, sur leurs 
rapports avec les Esséens, sur la direction toute patw 

' ticùlière que S^^^Paul donna à la doctrine de *8on ' 
maître, etc. ^-* Quant à ce dernier objet, un écrit qu^ 
par le jour qu'il tépand sur Thistoiré de l'Apôtre des 
gentils, et celle des commencemens du christianisme, 
fait regretter que son auteur ne lui ait pas donné^ plus 
d'étendue, est celui qu'a publié en 1806, Mr. T aimer ^ 
professeur de Théologie à Giessen, sous le titre de^ 
^Paul et GamalleL*^ 

5) — Dans une „Lettre critique/^ adressée à Mr. 
Gassy et imprimée à Berlin en 1807, (Volume in-8o» 
de ÛS9 pages) Mr. le professeur Schleyermacher j de 
Halle, révoque en doute lauthentidté de la première 
Epitre de St>»Paui k Timothee. Les motifs de crî- 
tique qu'il allègue sont développés avec autant de 
finesse que de force et de doctrine. Cette pièce est 
ttn modèle en son genre *) 



*) Mr. Plank le jeune, de Gbettingae, dont il sera ques- 
tion, ci -après, à rocc'asion de la Médé^ à^Énnius, s^est élevé 
contre tfttte opinion 4)^ Mr. Schleyermachër, et vient de publier 
à. ce sujet (iSoB- » v6l. in-Çvo) des „Remarqucs sur la pre- 
,>n]ière Epitre de St.-Paul à Timothée,** écrites avec autant de 
savoir que de modération ; qui, si elles ne ' détruisent pas 
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jS). -^ En 1806/ a para une seconde édition de la 
traduction métrique jde V Apocalypse ^ par Mr. le 'Dr» 
ilfuTz^er 9 maintehànt Evéque dé Sëélande, avec une 
Bbsertation remplie d'iutërét ;>Sur la. plus ancienxiè' 
y^poésie chrétienne/* 

7) — La troisième édition augmentée de l'impor- 
tant .,,Novum Lexicon graeco-latinum in Novum-Te- 
^-sfeamentum,'* de Mr. J- Frid. Schleusnér y vient d^ 
paraître à Leipsick (18^8) * en a Tomes. .^ ■ 
. : -^ J. : ■- ■: , 

\ 

tout- à -fait lès raison^ alléguéies par Mr. Schleyer/nàoher, n^n 
ont pas, moins le inéiite dMclaixcir plusieurs points important 
qui concernent cette discussion. 
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R E M ARQUE. 
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P^ge 65* Tandis que deux Savans protestans annoncent, 
une traduction complèttd de la Bible^ Mess. Charles et fjôatidre-; 
Vàn' Ess , frères , tous deux Bénédictins , en publient una 
autre qu^ils font imprimer à Brons-mc. Ils ont débuté, en 
2Qc7^ par le NqHiK^K-Testàment. Leur édition, quoique très-' 
fiomoreuse, jfcji y p pi' omptengent épuisée. On attend la seconde^ 
^ui Vil. pax^db^ en znÂme-tems que leuv Ancien -Testament* ,. 
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Taléographiç. 

\jttit division sera plutôt indiquée ici, qu'ef- 
fectîvement remplie. Les sciences philologiques 
e|: archéologiques sont tellement liées, /que dan§ 
les articles qui précèdent, comnue dans ceux 
qui vont, suivre, il se trouve qu^nlite dç reçher-r 
cheà et même des ouvrages entiarr, qu'on», aircai^. 
pp ranger sous le présent titte, mais è qui d'au^^ 
très coiisidératiôns assignaient une autre place. 
Le Mithridates de Mr. Adelung, par exemple, 
» doit être rappelé ici, comme un livre consacré 
à l^ Paléographie, 

NOTICES. 

i) — Un autre ouvrage de Mr. Adelung^ et qui 
mérite une grande attention, parce qu*il ëclaircit ime 
foule de points dans les antiquités dés natioijis' ger- 
inanique^ ce1tiqu(B^, gauloise, française, et ..autres, eat 
$on livre intitule: ,>La plus ancienne histoire des Teu* 
^ftons^ de leur langue let de leur littérature, jusquà 
„répoque,de Témigration de ces peuples.** (Lçipaick, 
chez Mr. Gœschen, 1806, in-80' de 40Q pages). ■— Les 
premières traces écrites de Texistence. des anciennes 
> peuplades téutonîques f ^ont les passages des poètes 
grecs qui parlent de Tambre- jaune, ou électron, Mr. 
Adelung admet cinq races originaires et distinctes sur 
le sol de l'Europe ; les Iberiens ^ les Celtes ^ les Germ 
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mains ^ les* Thraces^ les jFifaiois et lés 'Slaves.. La 
première sdction^ remplie deâ plu^ savan|:es recberch^ 
donx^e ^histoire 4es Teutons jusqu'aux notices 4e ^y^ 
thçijts de Marsieille^ ce que personne n'avait epcpf^ 
•tente avec succès^ surtout pour le. période qui a pré«T 
cédé V^^qiédition des Cimbres et des Teutons, RieTl 

de plus important y par rapport aux antiquités de non 

* < ■ ' ■ ■ 

laz^gues i|aod§pies, que plusieurs. appe^Çu^ A^ MX' Jde* 
huigf —.11 rejeté,, comme fabuleux, Jle. personnage djj^ 
prétendu Tçuù^ pète de la nation teutone; ce mot ne 
signifie, selon lui, que peuple ^ t;roupe. . -^^ 

û) — Il manque dans le livre de Mr. Adelung. 
Tindication d'une petite pièce fort importante, que 
•ans douté il na pas connue, et qui a paru â.Lunden> 
«p igd^ „De origine linguae gothicae.^' (ip-4to. de xQ 
p^ges). L'alleu^and y est comparé au persan, non 
seuleinent quant aux mots isolément, mais aussi quani^ 
' à la grammaire des deux langues. L'auteur est le 
savant orientaliste et professeur à TUniversIté de Lun- 
den, Mr. Matth. Norbergj le même qui, en 1787 f 
publia le fameux „Godex syriaco-hexaplaris.*'\ . ^ 

3) — „Gommentatio quâ trlnarum linguarum Vas- 
„conum^ Belgarumi et CeJtarum, quarum reliquiae in 
^linguis Vasconicâ^ Cyinry, et Galic snpersunt, discri« 
9,men et diversa cujusque indoles docetur; auj(tore G. 
^,A. F. Goldmamu** (Gott. 1808. 64 pag. in -410.) — . 
Mémoire qui a remporté le prix sur Pintérèssante 
question énoncée dans le titre, et proposée, en 1806, pat 
la faculté de Philosophie de rUniversité de Gœttingue. 

4) -^ „£ssai d'une histoire de Fart d'écrire, par 
,iMr. Chr. Fréd* fVcberf diacre à Winnenden, etu« 




I ' 

08o7- Gœttîngue, i voL in-8o») — r ;Essaî fort estî-^ 
mable et âigne d'attention,* Cependant Fauteur a peut^ 
être jeté involontairement un peu de louche dans 
àon pian , en confondant le matériel graphique de. 
récriture avec Fart d^écrîre| eii lui- même , ou plutôt 
en voulant traiter à la fois de toutes ces parties dans 

«on livre. 

5) -» lia Classe coni^ait déjà, sans doute, Fannonce 
publiée par un de ses Correspondans,. Mr- àe'Murr, 
à'tm ouvrage considérable sur la Bibliographie de 1» 
acience des langues, et dont la Paléographie formera 
une division principale : „Conspectus BibliothecaB glo- 
„ticae univ^rsalis propediem edendas, operis quinqua- 
„genta annorum*** (Nuremberg.) — Cette Bibliothèque 
est attendue avec impatience par les philologues? et 
Fon peut penser que Fouvrage qui a çccupé la vie en-, 
ûère/de ce laborieux Émdit, satisfera les Savans. 
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vni. 

\ Archéologie et Mythologie. : 

On sait que de tout tems les Liettrës de TAlIe^ 
magne ont rendu de grands' services à l'Archéo- 
logie. Leur gépie qui tient peu aux localités, 
s'initie aisément dans l'esprit des siècles anti-' 
ques. Surtout, depuis que Winhelmann a donné> 
une face nouvelle k la science , et lui a puvért 
de nouvelles routes, il semble que l'école aile- 
mande préexcelle en cette partie. Pour juger 
de toute linAuence qu'a exercée cet illustre ar- 
chéologue SUT Sjes contemporains, il faut lire 
Touvrage du non moins illuslxe Mn de Gœthe^ 
intitulé : „ Wirihélmann et son siècle." (Tu-< 
bingue, 1805). 

La Mythologie semble être le foyer où vîeri- 
nent se réunir la plupart des rayons de lumière 
fournie par les diverses sciences philologique$ 
et archéologiques, par la critique des nouvelles 
écoles, par les recherches des historiens. Flu« 
sieurs Sftvans de l'Allemagne paraissent être sur 
la voie de très-belles découvertes mythologiques. 
Leurs travaux se dirigent vers deux points 
principaux : l'Un est l'origine orientale d'une 
grande partie des antiquités grecques, et la liai* 
son des mytbes gi^ecs avec ceux de TEgypte et 



de rOrîeiît; l'autre, les dîners rapports de ceg 
antiquités av£C Ips Mystères^ .♦ 

NOTICES. 

i) — L9 continuation du nouveau ^^Lexique my^ 
„thologique,** publié à Wcimar par Mess. Sœùtiger et 
Mayer^ est attendue avec intérêt par tous les amis de 
là science.. Le premier, dont le savoir et les talens 
abat aâso^ connus, m^me en France, s'est cbargé dei 
la division de c^ Lexique consacrée i la mythologie 
classique, c'est-à-dire, ^celle des Grecs et des Romains, 
Mr. Mayer s'est chargé de Tantre, dans laquelle il traite 
de la mythologie des Orientaux, tant de TEgypte, que 
dç TAsie antérieure, de Tlnde^ .du Tibet et de la Chine ; 
de celle de tous les peuples du nord ; et enfin de cenx^ 
^e rAfrïqtle et dé rAmérique. Mr. Mayêr n'a encore 
Uvréque ft volumefi, qvi comprennent la moitié de 
son travail. — Les articles surtout qui concernent la 
religion àes JBra7»&r, ont paru être fort bien trai(;és« x 

fl) — Mr. Hermaim est l'un des disciples de ÏVIr. 
Heyne qui ont le plus contribué à répandre et à popu- 
lariser les vues saines et réformatrices de ce grand 
maître. Il donna, vers la Bn du siècle dernier, un 
très -bon „Maiitiel.de Mythologie,** en 3 viilumes. Il 
vient de publier (i8o8f en 12 volumes) une '„Mythologi^ 
^es Grecs^» avec une introduction ^géographique et 
ji^histof ique ** ' \ ■ . , 

g) — Une école qm ne fait que de naître, mais 
qui déjà fleurit et paraît ^n pleine vigueur ; donjt les 
premiers pas sont d^une hardiesse qui étonne^ et d'unç 
Cermeié qu'on admire^ est ^ceUe^u'oiPi pourQiil 9PB^l<f 



fdicalâ di H4^d«lb«ig; pftr6« que KA*. Oteir^j&ir/prdîb^ 
âéut à Cdtte Uhivetsitë, peut eti {)i»dâr ^poui* \é dhef. . 
MaEi9 domni^ft. ot)llgës de rênvdyèr ati^ dernier Airticle 
de ce Rapport la notke de quelque» ûioiTËeauk où Mr. 
Cr^^xer' ouvris ùit dhanip tout nouveau^ et doniieûh, 
notkvel éesoir aux ^rdéherefaes mythologiques led plté^ 
profondes, il MndA^e là puMîcation très - prochaiiîe 
d'un ouvrage qtiî^po'rte le litre ,|dldëes sur les synt- 
^yboles, lès Mythes et les Philoèophémes de TAntiquléi 
55gteequè.** (un vol. in-©»' qui slinpriiuè à Darmstadt^ 
C^e lirre nepdurrti ftre qu*unehadditîon prédeuse aU 
beau gente de recherches qu:*a créé le talent; de son 
auteur. ^ • \ 

4) -^ Je yéùnis dans cette notice les lîtres de trcds . 
èuvragès ^ qui quoique très - difféflâiis dans leurs pro- 
^éédés y tendent ttop visiblement au 'même but» pout 
^*Oïi doîte Ibs séparer : 
^,Phîtosophie de Thistoire de l'Humanité^ par Mr. J. 

„L Stutjmanny (Nuremb., 18085 un vol. iïi*8^.) 
9,tdées sur une Mythologie générale dé rancien 

y^monde, par Mr. J. i. JVapier^ professeur â 

„Wurtaibdùrg.<* (Flnittcfort, 16^; tm vol in-80.) 
9,Preniières Charteè dé l'hisblte, ou Mythologie gë- 

9,nérate, pat Mr. J. A. Kàntte** (Bayreuth, 1808*; 

ï vol. Ih^è^O 
Assuréna^nti c'est un phénomène assez rare dans les 
annales de Tesprit humain, que de voir paraître à la 
fois trois ouvrages aussi distingués sur la même mSÎ- 
tière. Si nous vivions- dans* un tems où les nations 
Jouissent, de plus de repos ^ ces trois ouvrages feraient 
«ne vive senssitioâ Msi^ auiourâ'hu! que les desti* 
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tkie0 politiques des Empires occupent «eulêr et sipui^- 
VanuiUBnt r^ttention universelle , un bon livre p^est 
.plus un ëvënement; et il n'est remarqué que piur .ce 
petit nombre de p/enseurs qui savent, publier quelques 
instans les intérêts du jour, pour s^ccûper en silexicp 
^des intérêts éternels de la raison et de h ^iex^ce* — 
Xes deux premiers ouvrages > ceux de Mr^ iStuùzmann 
jet de.Mr, /i^âj^n^ry. suivent la voie des recherches et 
des .conjectures historiques; celui de Mr. Jf^anne la voie 
«des recherches philologiques, et étjmologiques y pour 
remonter à Torigine première de tous les Mythes '*'). 
.Feu Mr. flerder avait déjà tenté les mêmes recher- 
ches (dans son ouvrage intitulé: ^^La plus ànciennje 
^Charte dugenre-humain^Q, et était arrivé presqu*aux 
.mêmes résultats ^ur les plus anciennes fables et tra- 
ditions^ religieuies de rOrieiit, mais en suivant une 
autre voie^ celle de Taffînité des Symboles, qui le. con- 
dui^it à reconnaître l'existence antique d'un peuple 
.<>riginaire et normal. ' ^ 

. 5) — Mr, le Dr. Monter, Évoque de SéeUndcj, a 
envoyé à la Société royale çles Sciences, de JPrague, dont 
jilest membre, une Dissertation marquée au bon coin, 
.comme tout ce qui sort de cette savante plume / sur 
^Les traces des. idées religieuses provenantes d*£gypte, 
9,et qu'on trouve encore en Sicile et daps les îles voi« 



î* 



*} Le livre ci ^ dessus de Mr. A!ann« pourrait être égaler 

.tne^it rangé parmi ceux qui appartiennent à la Paléogrtipkitp 

ou à la Littérature orientale, ou même i la lÂttdrature grecqu9 

(car il attaque aussi ropiniou de Mr. Vf^olf sur Homère'), — 

Mr. Kanne avait déjà donné en i8Q5f à Leipsick, une ,,£sp<K. 

j^sition nouvelle de la Mythologie, des Gzecs.^^ 
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^îne«i** (Prague, 1806) Mr. rÉvé<pia de S^landen 
beaucoup voyagé, beaucoup observe et approfondi; p«ç. 
sonne n'ignore ce que Thistoire et diverses. branches d0 
rérudition lui doivent* i 

6) -^ Lek Antiquités grecques de Lambei't J5ar^ 
dont X.^Vn^r. avait donné une édition avec ses Obsert»^ 
i>ations , étaient devenues rares. Mr^ Zeune^ de LeafH 
sîck , vient d*en faire paraître une nouvelle -édition 
(1807) corrigée et augmentée. -, 

7) — Feu Mr. le pasteur Niùsth ayaît publié en 
allemand une JOeseription estimée ^De la vie dozneek 
,,tique, reli^euse/. sociale y politique, militaire, scien- 
^tiflque des Grecs, dans les divers âges et les divers 
„états,*^ et une tout- à -fait pareille des mœurs des Ro- 
mains *). Plusieurs Savans se sont réunis pour donner 
de ces deux ouvrages une nouvelle édition, atec des 
corrections et additions. Le premier , que l'auteur 
n'avait publié qu'en un seul vol., a été porté à quatre. 
L'un et l'autre ont été imprimés à Erfbrt (1806)., 

8) •?- On doit à Mr; Ideler , de l'Académie ^ d^ 
sdence^ de Berlin, de très - intéressantes ,,Aecherche9 
^ibistoriques sur les obseryadons astronomiqi^es des 
9,anciens.^^ (Berlin, 1806. 1 vol. in -8^0 — L'auteur y 
.discute et y compare les iiivers systèmes chronologiques 



*) Une pièce remarquable sur Tarchéologie rom aine, est 
un Mémoire lu , au mois d'Atout igog y par Mr. Wolf^ à 
TAcadémie de Berlin: »,Sur une fond^^ion pieuse de TEmpe* 
y^reur Trajaru** Les recherche^ de Tauteur se dirigent partL 
colièrement sur - U . célèbre inscription dé Parme » relative 4 
cette fondation, et qui se trouve imprimée dans le Mémoire ' 
de Mr. J^o//* beaucoup plu« coneotement qu'elle ne l'est dans 
U Musée à» Mfrfffi, . 
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des ancien^, et consacre si^rtout une grande partie de 
-àes remarqués à VAlmageste de ttélomée*. Il pasae 
iBîi revue les modes de eomputation en usage xhez lés 
Egyptiens, les Cbald^ens, les Grecs et autres ^^euplesf. -i- 
A la fin ) se' trouvé itue Dissertation reiharquable de 
•Mn le professeur Buùtmamij sur la place qu*occupàie«t 
ies deux mois dePjrowè/yj-jfà» et »Mœmbkteriôn dansi. 
4e calendrier grée. ' 

g) — 'Dans un volume diOhjfervuHons écrites eii 
1àtit>9 que Mr. Oesénius a publiées, en igoG, a Altona, 
làéux morceaux surtout méritent d'occup«ir Tatt^ntiôn 
i3es ànlis de ^antiquité. I. ,^Dé oi'tibûs «t ocbàsibus 
y^SiderUm iïi Ovidio notatis ; , dequè fastis sideralibus 
•„OrâB<iorum cft Rômânorum.;** -^ II, j|,De quibusdain 
j^veteris Italiaè numînîbûs et îdeis réligiosîs.^* 

îo)'— Mr. G, G. S. Kixpke, proFéiSdeur au Gjrhr- 
«ase dé Berlin, connu depuis long-téms commif» uii 
bftbile philologue, efe l'un des éditeurs ci -dessus dé» 
signés de la Description des mœurs des Romains, par 
'tit, Niùsch, a d(!)ïiné à Serlin (1807) un ouvrage dis- 
tingué „Sur là Tactique des Grecs dans les téihs héroi^ 
^^ques; et sur quelques autres objets aiialoguesi" (hxt 
, vol.- avec %.) / t 

11) — LsiSaBifia de Mr. Scêetiger est brop conntie 
'fâ'Tràncé par dès extraits dans le Magasin énçycld^ 
pndiqucj pour qu'il soit besoin ^tki dire autre chose^ 
sinon que cet intéressant Tableau de la vie privée clés 
Dames romaines a eu^.en 1806, une seconde édttioii» 
eii 2 volumes. — Son savant et ingénieux auteur a 
publié depuis des ^Vues générales^ si^r l'archéologie» 
„et sur rhistoire de la Plastique che^. les Ofeès.'^ (à 

Dres* 
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Dresde, chez Arnold^ — Ce Tolums, au reste j n'est 
que le premier dune suite de lecoiis archëologiquee^ 
que Mr. Battiger se propose de publier *). , ? 

12) — Mr. C. D. Béck donne en cet. Instant une 
yyintroducdo in historiàm arda et monuinentohini au 
,,que operum antiq. populorum veterum, imprim* Grae^ 
9,corum et Rom^nomm.** (Lîps. id^) — * 

ig) — On n'avait qu^une ancienne notice faite en ita^ 
lien y^x^ PP^inkelmann^ de la célèbre collection de pierres 
gravées du Baron de Stosch. Quelques sujets cjioisil 
en avaient été dessinés^ nuis sur une grande échelle, et 
avaient paru , en un vol. • in «41». , en 179s y chez Mf* 
^FrauenholZy de Nuremberg, à qui les arts ont d ailleurs 
de grandes obligations. £n 1806, le même a commencé 
à faire paraître cette collection entière, • et les gemmes y 
.sont dessinées en grandeur téelle. Les descriptions de 
ff^nkelmann y sont enrichies de très -bonnes notes, 
faites ^ar3Ir. Schlichtegrollf secrétaire perpétuel de 
1* Académie des Sciences de Bavière **). On retrouve 



* 

*) Mr. Bœttigèr avait déjà £ait mention, dans sa Sah^na^ 
du cult« à^IsU à Rome. Il vient de s^étendre encore d«ivantagê 
sur ce point d'antiquiié religieuse, d;lns ^ne Dissertation qui 
QTne un Almanac de cette année (1809)9 intitulé Minerva, Oii 
Sait quelle est la recherche et le luxe des almanacs allemahs, 
et à quelle sorte de noblesse se spnt élevés les meilleurs de ces 
ouvrages parmi une nation qui, même dans les livres de pur 
agrément, ne veut jamais perdre Toccasion d^étre instruite. 

**) L^Académie de Bavière^ qui depuis sa régénérfitîoa 
a pris un rang si illustre parmi les compagnies savantes de 
l*£urope, recueille avec soin les antiquités romaines éparsef 
dans le pays , et en publie la collection , par cahiers in ^^folio, 
dont il a déjà paru deux, avec vingt -trois planches, et les 
f^licatioiu, à Munie* 

(6) 
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dans ces notes toates les connaissances et découvertes 
nouvelles qui ont perfectionné les arts, la critique e;t 
l'archéologie depuis PVinkelmann. 

14) :— Quiconque s'intduresse à l'histoire des beaux* 
arts 9 'Attend avec impatience 'là publication des der- 
jdières livraisons du bel ouvrage de Mr» G. G. Bêcher, 
intitulé: y^Augusteum, ou tecueil des Monuitien^ anti- 
,,ques du Musée de Dresde/^ dont il n a encore para 
que trois, cahiers (in-fôlio), avec 34, planches d^une su* 
perbô exécution; 

(N» C'est peut-être ici le lieu de dire que les 
collections d*enapreintes et de pâtes de feu Lip^ 
fpertj à Dresde, qui étaient devenues rares^ et 
•do^t la confection avait été suspendue depuis 
sa mort, se font de rechef, avec beaucoup d^ 
succès j par un^ucesseur de JJppert, Mr. ,Iia^ 
* ienstein^ employé à la Galerie des antiques 
du roi de Saxe.) 
15^ — Mr. Levetzow^ savant prpfesseur d'antiquités 
n TAcadémie des arts de Berlin, à qui Ton devait déjà 
un travail intéressant sur les Diomèdes antiques^ en a 
publié un non -moins important sous ce titre; „Dè 
,,juvenîs adorantis signo ex aère antiquo, hactenus in 
9,IVegiâ Berolinensi , nunc autem' Lutetiae Parisiorum 
,,€onspicuo.** (Berol. i8o8» cuin tab. aeneâ.) — En No- 
vembre 1807, Mr. LevetXtOw avait déjà envoyé a la So« 
ciété royale de Gœttingue, dont il est Correspondant, 
un mem'oire fort remarquable sur cette question, „Sî 
„la yenus dite de Medicis est une copie de la Vénus 
^,cnidienne Ae Praxitèle?*^-— Il y expose très-habilement 
les doutes et les moalfs pour et contre; mais il déddq 



N 



— 85- — 

/ 

' ■ / 

Wil y a plus de raisons poi^r la négative. — Xe der- 
nier ouvrage de Mr. Levetzowj et sans doute le plus con- 
sidërable, est celui qui vient de paraître (1808)» en 156 
piiges in-4to., avec 12 figures, j^Sur les représentation» 
„antîques de VAntinoûs.^^ — L'auteur les range en trois 
classes; celles qui n^ont que le simple caractère de por<- 
trait; celles qui sont idëaUsëes-et héroïques; enfin celles 
^Qu Antinùus est paré dès attributs divins. Cette pièce 
est remplie de recherches et d'observations neuves. 

16) — Un essai ndn- moins intéressant et*non« 
moins heureux, et qi4 vient de paraître (1808) %>us 
la même forme que ceux de Mr« Levetzoïv, est celui 
de Mr. C. G. Lenùz^ dëjà connu avantageusement^ dans 
la littérature archéologique, et comme traducteur do 
Mess., de' Choiseul'Gouffler et Leckèvalier» La pièce 
dont il est question est intitulée : ,,De la Déesse de Pa- 
9,phoSy telle qu'dle est représentée sur d'anciens nionu- 
,,mens de Fart; et du Baphomet.^^ (<i6 pag, in-4to. avetf 
fi fign) inî^r. à Gotha.). La figure taticot conique, tan« 
tôt sphérique des anciens fétiches de Paphos , celle du 
temple ; afFecté à cette divinité, sont très-bien expliquées 
dans, ce petit ouvrage, qui est rempli de choses' dans 
son élégante précision. — Quant au Baphomet des 
Templiers, qui ont résidé long-tems enf' Chypre, Tau- 
teur hasarde à la fin une explication ingénieuse, qu'il 
doit particulièrement au Duc régnant de Saxe- Gotha, 
lequel lui a confié le soin de ses précieuses collections» 
Il déduit, le nom de cette idole mystérieuse àe meta 
(car les images de la Déesse étaient devenues peu-à- 
peu des Hermès , des bornes coniques ou pyramî- 
dales renversées > des mètes) ^ d*où Faphommeta^ Ba^ 
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phometf dont Tadoradon en ce cas aurait signifié tont 
bonnement le culte de Vénus i idée plausible, et qui 
mérite Texamen des Archéologues» 

17) — Le Musée royal de Copenhague possédait 
autrefois deux cornets d'or de travail antique, trouvés, 
l'un en iQ99> et^ l'autre en 1734.9 dans le' Duché de 
51eswick« Les archéologues vUiodemes semblèrent s'en 
occuper assez peu y jusqu'à ce qu'en igod ces curieux 
, monumens, dont la précieuse matière tenta la cupidité 
de quelque fripon, furent volés. Cette circonstance ra« 
mena l'attention sur'eu^'En 1804 > l'Académie de 
Copenhague proposa leur explication pour sujet de prix. « 
Le mémoire couronne est de Mr. P. £• Muller ^-proir» 
de Théologie à TUniversité de Copenhague. Cet ouvrage 
a été ensuite traduit du danois en allemand , par Mr. 
Ahramson *y, et publié, en un voL in-4to. de 1 16 pages, 
avec cinq planches. — L'auteur établit que ces cornets 
sont d'origine celtibérîenne; ce qu'il prouve par une 
foule d-ob'servations très- fines > et surtout par la com- 
paraison des caractères qui y étaient inscrits avec ceux 
d^un alphabet celtibérien, qu'il donne d'après d'ancien* 
nés médailles. D'ailleurs il pense que ces cornets ont 
été dans le principe quelqu'offrani^ appendue dans un 
temple. 



*) Le même qui a donné, il y a déjà plusieurs années, 
une traduction des excellentes considérations historiques de JVJr. 
Tyg^Uothê y,SfiX l'iiiAuence da <!âttiitiaui«in«,^* «n 4 yoliuiie#« 
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IX. 

Géographie ancienne. 

J-j E nombre des Savans qui s'occupent de cette 
branché particulière de la science de l'Antiquité, 
n'est fort grand dans aucun pays ; et par con- 
séquent le dénombrement de leurs productions 
ne saurait être fort étendu. Cependant on peut 
dire que la Géographie ancienne est cultivée en^ 
Allemagne dans un très -bon esprit, et pareil a 
celui qui anime les autres sciences philologiques 
€t liistoriques. Le goût de ces recherches pa- 
raît s'être surtout réveillé depuis que le célèbre 
Mr. Voss eut fait connaître ses idées sur la géo- 
graphie à! Homère et sur celle à' Hésiode *)\ et 
IMr. Bredoio lés sieimes sxtt celle à' Hérodote* — 
Mr. Bruns d'Helmstedt et Mr. Manriert doivent 



*) Mr. Voss a mis à sa tradaction de TOdyssée , dont 
la dernière édition est de 1806 y une carte du monde honséri* 
^e| avec une explication. Mr. Grotefend, actuellement pro- 
fesseur au gymnase de Francfort ^ le X|iême qui avait risqué 
ime explication jugée assez heureuse des inscriptions pe^sépo- 
litaines y fit du monde homérique une carte très - différente de: 
celle de Mr< Vûssy ^t dont je donnai dafis If tems une copie, 
k un Membre de la Classe qui sVst illustré dans cette partie. — 
Quant a la caifte et a ^explication de la géographie à'Hésiode, 
elle parut dans le second volume de la Gazette universelle dét^ 
lÂttérature y de Jéna , en 1804. Mr. Voss annonce aussi dans 
it 1er voL de ce même ouvrage périodique (p. 144)9 la suite 
de ses cartes et de ses recherches sur la géographie des ancieiis" 
à divises époqttM» / 
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être aussi comptes parmi les régénérateurs de 
cette science} i^iai^ ils n'ont rien publié récem* 
ment. " . 

NOTICES. 

z) Les deux plus importans auteurs etitre les,6e(V 
graphes anciens, Stràban et Méla^ viennent de paraître 
en Allemagne, par les soins d*un çavant et habile édi- 
teur y sous une forme tout-à-fait classique. Mr. C. ?* 
Tzschucke^ recteur de recelé royale 'de Mmssen, a donné 
une belle et correcte édition de Strabon^ arec la ver* 
sion latine de Xilandre^ et le commentaire de feu ]\lr. 
Siehenkèes (lequel avait commencé cette édition et en 
avait vu imprimer les 3 premiers volumes.- Les qua- 
trième et cinquième ont paru àLetps., en 1807 et i8o8') 

â) — L'autre édition appartient toute entière au 
aeul Mr. Tzschncke^ Il est nécessaire d*en donner le 
titre au long: j,Pomponn Mêla de Situ orbis librî très, 
^^ad plurimos codices manuscri^tos vel denuo vel pri- 
yyinùm consultoS| aliorumque editiones, recensiti| cum 
,,notis criticis et exegeticis, vel integris^ vel selectis Her' 
9,molai Barhari^ Joach. Vadiani^ P. J. Oîîvdriî^ Fred. 
9,Nonii Pintiani^ P. Ciaceonii^ A. Schotti, L Oporini^ 
„P. J. Numesti^ Js. Vossîi^ Jac et Abr. GroneViorum^ 
9,et7ac« Perizonii; nec.non Msctis J. G, Gravii^ h 
ffGronaviif et P* Burmanni; contectis praeterêa et ad« 
5,positis doctorum vîronun animadversionibus; additis 
yysuis, à Car. Henr. Tzschuçkio^ Partes septem, cum 
„tab. sen. (i8o7« Lîps. 7 vol. în-S^.)** — On voit ce que 
promet ce titre, et l'ouvrage tient complettement ce 
quil promet. C'est une édition variarum d'exceUente 
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facturé; pldne dlntérét, de critique et de gout»^ Le 
premier volume renferme tout le texte; les triHs sui* 
vanSy les notes hbtorîques et géographiques ; et les trois 
derniers^ les hôtes critiq^ies sur -le te3ctey les Tamntes^ 
les tables' et autres accessoires. Mr. Tzschucke compte^ 
avant la sienne^ 104 éditions de F. Mêla. -— Celle* d,' 
^ qui fait la io5«ib*9 n*a pas empécbé que Tannëe aiii^ 
Tante, 1808 f on n'en ait publié une autre à Vienne^ 
xnai3 seulement en un vol, in'-» 8^* 

3) -— La Classe a déjà^ sans douce > connaissance 
des travaux de Mr. le professeur JBreàaw , de Helm- 
êtedty et de 1 édition qu*il se prépare à publier àtàGea* 
graphes mineurs^ puisque son entreprise n*est .que 
Texécution d*un projet andenziement conçu par -on 
Membre même de la Classe^ et que c'est à Parlsyv l'an 
dernier» que Mr.- Bredow a recueiUi des plus précieux 
matériaux. L'Allemagne a retend dey expressione de 
'sa reconnaissance pour Toblig^mee de Mr. àèSte^Croixi 
et pour celle des Savans d^nositairea des trésors de la 
BibliothèquiS impériale. Le recueil de Mr* BredeuM 
aéra composé de 8 volumes ifn«8^*f qi^ ont déjà éti 
annoncés sous ce titre: ^iGeographi imnores antiqui^ 

4 

yytum Graeciy tum Latîni, nec noix Arabiçi latuiè dOf 
9,nati; Diasertationibus, adnotatienibus et tabidts geo- 
^graphicis illustrati. Accedmit fragmenta 6eogiaphû4 
.,,rum deperditorunou^' — (Lips«. h Wëidmann.} Le 
foAd de ce travail sera rédition, devenue rare, de Hud» 
son. mais avec des corrections et additions considéra- 
" blés y des traités grecs , arabes, etc. qui ne se trouvent 
point chez Hudson, et une suite de cartes (lesquelles^ 
sans doute^^feront partie de la riche collection que Mr. 



l^tedoLW pttbiiet» soitâ la ^forjiie d\in6 Histoire systê'* 
maùiifke de la géographie depuis Moysè et Homèrej 
juaqua la'd;éconyerte de rAmérique).-— On trouvera 
tout ce qui peut con<îerzier le travail de Mr. BredoWf 
^sms 668 y^Epistolae parisiennes , in quibus maxime de 
^^novâ geographorum àntiquoruxn minorum edidone 
^y^tur^^^ (chez le même libraire). . Ce Savant promet 
attssi^ et très-procbainemjent| une édition, de la Chro- 
ziographie de Georges >> le '^SynceUcf atiec des corrections 
' et.^mièndations considérables dans le teacte^ ain$i que 
leA Jïotea de Scaligery celles de Goar, et autres. 
- . 4> T^ Un passage -de Straion (L.1IL) où il est fait 
mention des mines ^ produite métalliques derEspagne» 
a .'donn|é lieu à la EEict^iltë de Philosophie de TUniversité 
de ISioèttingu^ y de proposer p(mr sujet de son prix an* 
nuel 5- en 1807^ ^ recherche d« tout ce que pcrtivaient 
ofiFrir. ces mines de remarquable, en ayant égard aux 
passagl^ de JDiodore et de Pline qui pouvaient 7 avoir 
rap^rk-^ aussi bien qù*àux procédés nouveaux de la 
métallurgie. Le prix fiit paitagé entre deux conctir* 
rens^. dont l^un^' IVIr. J. Chr. Jac Bethe, a fiait paraître 
son mémoire sotis\ce titre: ,,Comn:^éntàtio de Hispa-^ 
^ids antique re n»etalllca.^^ (Gottingae. i8o8» 64 pag. 
}n^^o.) ---* Ce jeune Savant a répandu sur cette matière 
beaucoup de pur, et a naoUtré ce qu*ozl pouvait atten-* 
dre de lui pour l'avenin -— . Cette pièce, semée de dé- 
tails géographiques , appartient"" à cet article autant qu'à 
eeltti de TArchéologie^ sous lequel j'aurais pu aussi le 
ranger. 



/^ 



. I 



♦ 
^ 



■ X. 

Histoire. 

C*E ST ici surtout que je dois me tenir en garde 
contre l'abondance des matériaux qui s*ofFrent à 
moi. Le simple catalogue de tous les écrits his- 
toriques qui oi^t paru en Allemagne depuis deux 
ou trois ans , formerait un volume. Je sens que 
je ne dois recommander, à Tattentiôn de l'Aca^ 
demie des inscriptions et belles - lettres que 1^$ 
ouvrages qui portent le sceau de l'érudition et 
des recherches. L'adoption de cette règle réduit 
considérablement le nombre des livres à dtèn 
ï].^e en exclut une foule d'estim^lés ^ mais qui 
)i^ont pa^ le genre de mérite particulier qui con- 
vient à notre but. Ainsi malgré les lumières 
dî$tinguées, Tesprit, la finesse et la philosophie 
qui brillent dans des écrite tel que celui de l'il-* 
lustre Priïice-Primat, Charles de Dalberg^ »Sur 
^le caractère de Charlernagne ,** nous passerons 
toute cette classe sous silence; nous ne parle* 
rons pas de la- continuation de „rHistQire du 
'„monde** de Bêcher^ par Mr. J^oltmann / oU" 
vrage destiné à l'instruction de la jeunesse ; 
nous ne ferons nulle mention de „rHistoire de 
^France," par Mr, fleinrich, si riche en vues 
nouvelles, comme ^l'Histoire d'Angleterre,^* du 
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même; nî enfin de „rHistolre dlrlande/* par 
^r. Hegewisch de Kiel , "sujet sur lequel on ne 
possédait xien de satisfaisant avant lui, mais sur 
lequel Mr. Gordon vient de publier deux vol. 
en Angleterre. Par la même liaison aussi, nous 
ne parlerons pas de plusieurs Biographies qui 
méritent dans leur genre les plus grands élpges^ 
de celles, par exemple, qu'un professeur de l'Uni- 
rersite de Jena, Mr. Luden^ a données de Hugo* 
Grotius , et de «$îr JVilliam Temple. Nous nous 
restreindrons donc , aux seuls écrits historiques 
qui portent le caractère des travaux habituels de 
la Classe. ■ — Cependant je crois devoir y ajou- 
ter encore une exception. Elle conce!me quel- 
ques recueils de chartes , de monumens histo* 
l"iques, qui se publient en plusieurs provinces. 
Ces grandes entreprises 's<?tot , pour la plupart, 
commencées depuis très-long-tems ; et de la sorte 
elles n'appartiennent pas proprement à l'activité 
littéraire du moment actuel. Elles sont d'ait 
leurs assez connues de tout le monde sauvant. 
Tels sont les „ Monuments Boîca , ** dont le' 
^jjjème voL vient de paraître à. Munie, et dont 
le igème ^oit paraître incessamment *). Nous 
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*) Q^est peut m être ici le lieu de .parler du travail 
que prépare Mr. le Baron à^Aritùi^ directeur de la Biblio- 
thèque royale de Munie, sur rindication de toutes les sources 
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ife f^roâs -âonc non plus aucune mention de ces 
recueils. •^-^ Il est presque superflu d'ajouter, quô 
les Kvres qui traitent de Thiôtoirç tout- à -fait 
moderne , peuvent encore moins trouver pïace ' 
dans ce Rapport, Ainsi, quelque soit, par exem- 
,plç , le mérite réels de la „Chronîque du dix- 
^neiivieme siècle," par Mr. Bredow *), ou du „Ma- 
9,nuel chronologique de Thistoire de nos jours," 
par Mx* WedeJdnd , ces ouvrages n'y seront; 
point notés. 

NOTICES. 

i) — Nou^ aurons peu à dtcr sur riiistoire an», 
.ciennç, cat „rHistoire des Grecs^' que vient de publier^ 



de rhistoiré dé Bavière. 11 Tient d'annoncer lui-même ce 
travail dans un ,yProdiomu9 ,^' imprimé ^ Munie , i8o8« — Un 
recueil de Monumens historiques parait aussi en Hongrie, par 
les soins de Méss. Kovarich', Kultsar et PaLbé Eder, Le pre* 
mier tome de cette collection a été' iinprimé à Festh,.en 1805s 
j'ignore la date des suivahs. 

*) L'Histoire • universelle politise et littéraire 9. ^u'a 
publiée le mlixx^^âxi Bredow, en treize* grands tal>leaux> avec un 
voL dé développemensy a été réimprimée, pour la seconde fois^ 
en i8qi6 » et une troisième édition augmentée est sous presse. Il 
serait à désirer, que eet excellent ouvrage élémentaire fût connu 
})arfouty et traduit dans toutes les langues* — Un ouvrage très- 
estimable ^n même genre à -peu -près, m\is accompagné de 
Bonnes cartes pour les diverses époques de Pliistoire de TEu- 
rope depuis Tan 400 de J. C, eçt ^PAtlas Mstorique ,'' de 
Mr. Cruse d^Oldenbourg, précepteur des iils du Duc régnant* 
11 est fâcheux que depuis quatre ans ce bel et utile ouvrage 
en reste à la seconde livraison, qui va jos^u^au «Qjnâienoep 
ment du onzième siècle. 
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en 6 volumes, le sarant Mr« Eiehseadt; Ât lèMii quels 
ques améliorations, qu'il y ait Ëiites, .n^est quune. tra^ 
duction libre de Touvrage anglais de Mitfçr^. — Mai» 
rhabile ^storien de Charlemagne et de MaodmiUen^ 
Mr. Hegeivijch y a qui Ton doit des ouvrages classiquel 
eut le moyen âge, sur les ,i,Finanoes des RomaihS|^^ etc.,* 
vient de donner de très-éstimables „Fragmens gëogra* 
,jphiques et historiques sur les colonies grecques, sur lea 
^motifs qui les firent établir, sur leur état postérieur» 
9,et suc ce qu elles sont ensiiite devenue^/^ (Altona, 

;i8o8). — ' . 

12) — L^excellënt livre de Mr. le professeur Hee» 
ren^ de Gœttingue, qui a* pour titre: „Idées sur la po- 
,,litiqne, les rapports, et le conamerce des principaux 
^peuples de rancien-*^onâe^.' (2 voL in-S^^O» et qui 
avait été traduit en J&ançais, par Mr. JDesaugîers^ sur 
la première édition, en a eu depuis une , seconde, où 
Fauteur a apporté beaucoup de soin» Il y a mis à 
profit, en traitant de TEgypte, les travaux récens des 
Savans frantjais sur ce pays, Fouvrage de Mr. Denon^ 
les Mémoires sur TEgypte, etc. Le premier ^volume, 
fraite^iles peuples de V Asie; le second, de ceux deTAfri- 
que, — ^ La Classe ayant couronné l'intéressant ^yRssat 
,,du niéme Savant, sur l'influence des Croisades,'* je 
ine dispenserai d'en parler au lieu où Tordre chrono* 
logique en eiît amené la mention. 

3) *-> On connaît assez le „Lexîcon unlversae rel 
9,nummariae veterum, et praecipuè Graecorum aç Riv 
j^maiiorum, cum observationibus antiquariis, geogra* 
„phicis 9 chronologicis , hîstoricis, criticis, et passixa 
„cuuJL explicatione monogrammatum,*^ (Leips. 6 vol» 
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gr. 8^0> ^^ ptiblia, vers la fin du siècle demî^/Mr^ 
le pa»tfûr J. C. Rasche. Dans les premières années do 
♦ ce siècle, Tauteuf a donné des Supplémens et additioiig 
à cet impoïtent ouvrage. Il en a déjà paru deux vol^ 
dont le second va jusqu'à la lettre ft 

4) — Mr. le professeur BredoWf qui vient de.dofi^ 
ner récemment, t8o8> de nouvelles Notes sur le livre 
de Tacite y |»De moribus Germanorum,^ avait mis au 
jour 9 en i8o6 , une édition liouvëlle de la vie de 
Charlemagne^ par JEginhardf avec.de très-^bonnes notes 
«t des variantes. La dernière, ou au moins la seule . 
Tjemarquable des éditions d^Eginkard^ avant celle de 
Mr. JBredowy fut celle de Schminck, 1711 , in-4f^'9 ^^^^ 
divers Commentaires» et, une biographie très^détailléd 
de l'Historiep. Le travail de Mr. Bredow remporté sur 
celui de ses devanciers.' — Nous joindi^ons â cettç no- 
tice celle de l'édition qui a paru, en 1807, d'un autre 
historien du ^oyen âge, de JDithmai^ dont la Chror 
nique est si importante pour la conn^sance du dixième 
et du onzième siècle. £n voici le titrç: j^Dithmarî^ 
^episcopi Merseburgensis, Chrônicon. Ad fideûi codids 
^qui in tabulario regiô Dresdae servatur, deiiuo recexw 
9,suit, J.' F. Ursiniy J. F. A. Kinderlingii et A. C' ' 
^PVedekindi^ passim et suas adjecit notas J. A. PJ^ag^ 
j^er^ Conrector Gymnasii Mérseb.** (Nuremberg, uii 
vol« in-4'o» de 520 pages.) — On reproche aux nôu* 
veaux éditeurs d'avoir altère en quelques endroits le 
texte deDUhmar tel qu'il avait été donné par Leibnùz, 
par prédilection pour leur manuscrit de Dresda Mais 
tout le mond0 convient que lest notes sont parEaites^ 
jéteîsit le piiu grazid jpig: sur toutes les parties de cette 
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Chronique; et quVucun annaliste latin du moyen' âge 
n^a été traite par ses éditeurs et critiques , comme 
Test lyithfnar dans la présente édition. 

5) — On a vu paraître, pendant ces derrières an- 
nées, une suite de savans et solides écrits sur î*histoiFO 
du moyen -îige, par Mr. le professeur Hullmann, de 
Francfort sur l'Oder. — Une ,|Histc^re des finances en 
,, Allemagne, pendant le moyen -age^' (1805), et une 
9,Histoire dé Torigine des droits régaliens en Allem2\gne/^ 
qui sert d'Appendice a la première. (Précédemment 
Fauteur avait écrit une Dissertation „Sur les redevances 
,,en nature des vassaux et sujets féodaux/* quil a fon- 
due dans son ,,Histoire des finances.'O ~*^ Vxiia une 
9,Histoire de Torigine des Eùaps en Allemagne/' (trois 
parties; la dernière en 1808). — Mr. Hullmann ^ rem« 
porté deux prix a la Société royale de Gœttingue, l'un 
^,Sur rhistoire de Tadministratiôn àes Domaines en 
jjAUemagne;** et Tautrè „Sur Thistoire du commer-ce 
jj'bysantin, jusqu'à la fin des croisades.** . L^un et lautre 
de ces mémoires ont été imprimés, en i8o8* — La 
eciancç historique a encore de très-gr^ds services à 
attendre de ce jeune Savant- , 

. 6) -^ L'histoire des croisades prend un nouvel 
intérêt par la manière dont la traite Mr. fVilken^ pro- 
fesseur à l'Université de H^delberg. Cet Historien 
étant très «versé dans la littérature Orientale, met à 
profit des sources et des matériaux que n'ont pas con^ 
nus la plupart de ceux qui ont travaillé avant lui suv 
ces mémorables guerres. Le premier ivol. de ,,rHis- 
„toire des croisades," de Mr. PVilken'y renferme le 
récit^de la prepiière expédition; Vçn attexi^: avec impa* 
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tience le second."— Un autre écrivain, Mr. Hackeii^ 
a entrepria aussi d'écHre Thistoire des guerres saintes'; 
«on premier volume vient de paraître^ et on nerpeut 
hii refuser de Testime ; sa narration est vive et anî^. 
mtée. — Avant Tun et l'autre, Mr. Spalding avait 
donné une ^^Histoire du Royaume de Jërusalem/* ou^ 
yrage rempli de savoir. ' 

rj) — ,^istoire de Maxîmïlien 1er. de Bavière,** par 
iWr. P, PhiL fVolf. (Munie; le 1er. vol. 1807). /-'au* 
teur étant mort av^ant^que d'avoir pu terminer ce bon 
duvrage» la continuation en a été remise à Mr. JBreyer, 
«on confrère à T Académie royale de, Bavière, et qui à 
dé)i donné assez de preuves de son talent historique 
surtout par les grandes et sublimes irues auxquelles il 
a comme subordonné Tétucle de l'histoire universelle. 

8) "^ ifNESTOR, où Annales russes dans leur langue 
^originale (l'e^clavon), comparées , traduites et inter«^ 
,,prétées, par Auguste- Louis de Sçhlaùzer, professeur 
„d^histoire et de politique à TUnivérsîté de Gœttingue, 
jjchevalier de Tordre de St.-Wladîmir,* etc.** — En 
indiquant un ouvrage 'tel que celui-ci^ j'annonce le 
résultat principal des travaux 4 une vie entière, d'uner 
vie laborieuse let illustre, consacrée à Tétude de This- 
toire et des sciences politiques, surtout à l'histoire des 
nations placées au Nord et au Nord «^ est, de notre con- 
tinent *) Cette partie des annales de la grande-famille 
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•) Catherine IL chargea par , un Ukase exprès , date 
de 1765, Mr. de Scklcetzer, alors académicien résidant à Péters- 
bourgy de débrouiller le chaos de Tancienne Iiistoire de Russie. 
Aujourd'hui, après y avoir préludé par divers ouvrages nioins 
considérables, Mr* de Schlœtzer publie son travait et<le dédie 
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liumaine > est peut - être une des moins exactement 
connues chez nous autres occidentaux *)• •—* Ici se 
trouve ëclaircie, n(m-seulement la vieille CHronique du 
moine Nestor (le Grégoire» de- Tours de la Moscôvie), 
qiïi nous révèle l'origine et l'âocroissement du plus 
vaste Empire qui existe^ mais encore Fhistoire des rap^ 
ports de ces peuples esclavons avec tous leurs voisins, 
avec TEmpire de Bysance, avec notre Europe occident 
laie. Dans les notes, commentaires , excursions et 
autres pièces critiques qui accompagnent sa traduction 
de FAnnaiiste russe, Mr. de Schlottzer^ avec rérudition, 
la vigueur et la finesse d'esprit qui le distinguent, a 
comparé, rapproché, éclaire! les divers points de cou* 
tact de rhistoire des anciens moscovites avec celle des 

autres 



au Petit-fils de Catîierine, On sait de quelle réponse vraiment 
impériale, ce Prince a honoré la dédicace qui lui était faite. — . 
Outre celui-ci, deux des principaux ouvi^ges de Mr. 4^ 
Schlœtzér sont ^^PHistoire du Nord/* et ^^t^Histoire de Lithua- 
,,nie." (cliac. i Vol.in-4to.) — Mr. Pink^rton, qui, dans ces der* 
tiiers teniSy a prétendu expliquer Porigine des peuplades germa* 
^ques et s^tentrionales , u^a pas seulement connu de nom Ce$ 
deux traités ..classiques, non plus que ceux de Alascov, de Thutim 
mann, de Gehhardiy et de tant d^autres profonds historiens 
allemans: tant est puissante la barrière que la différeiuse d«, 
langues et les préjugés nationaux élèvent entre les Savans des 
divers pays î — Il faut le dire à la louange de ceux d'Alle- 
magne ; il n*y a qu^eux qui étudient les écrits composés dans 
toutes les languesj tt qui soient vraiment cosmcpolUes dau» 
leurs travaux. 

» 

*) Ce n^est pat porter atteinte an mérite de ,,rHistoir« 
,^de Russie/* de Mr. JLetesçue, <ine d'avouer que'la partie la 
plus distinguée et vraiment à Pabri de toute critique de cet 
eacellent ouvrage, «st cella qui xxaiu des tems modernes. % 



irntres peiit>Iéi^ aux in^xnës ëpbqUéi *^ ; ee qui Kail âé 
ttt ouvrtige une des bâdeé \ëé plu$ soliBe» de l'kiâtoîré 
génëtale des mtions môdèmé^ d*ulie partie dé PËnropé 
èi de TAsie. Lé premier tblukie est coiisâcré en èntiet 
à une ^Introduction à Fandenne histoire de Kùssie/' 
tJÛ Ton trouvé leë vues ies plus lumîxîèuses et les 
p^us piquante sûr Téssenëe et là iiiëthode dé la cri« 
tique historique en général. Le decond renferme This* 
toire ancieniie de I^ussie, ou V Avant '^Rurik (dans 1^ 
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*) Mr. de Schlœtzcr t parlé en paMant, dans le cours de 
tes remarques y dn fiu ^ grégeois. Il ne possédait poiiit «lors^ 
mais il eut peu de tems' après en^è les mains, Texemplaire 
u^aT9it eu la bonté de- me remettre pour Gœttingiie 'Mr. de 
a Porte . Dutheil du i^Liber ignium ," de JVlartus GrtBÇîis» 
II parut à cette occasion dans les feuilles littéraires de Gok^ 
tingue (8 Juillelt lÔoôi .ï^i»* *<>75 «* »niv.) un morceau inté- 
ressant sur ce livre et sur son auteur, par le savax^t Mr. Èeck» 
mann. Quelques mois après, la Gazette générale de littérature 
qtfi s'imprime à Jéna^ p&blia un autre moreeau critique' fort 
intéressant sut cette même pièce de JVIarcuS Grtecus (feuille 
du 21 Dec. i8o5)i Mr. Bechnann • semble penser , que le 
,',Liber ignînm*' fû^t originairement écrit en grec, et traâiiit en 
mauvais latin par nn moine du mo^en^agè; il insinue même 
qne le manuscrit grec ^oit se trouver à la Bibliothèque impé» 
riale. Le Critiqué dfe Jéna, au contraire, tient «le latin que 
À>us possétlons pour Tbi^iginàl, et en Êxt Tépoqûe iii lièmé 
pli lâème siècle. U indique une Dissertation curieuse, piiblléè 
en 1749, qui contient une indication assez complette de tout 
c'a qui reste des Historiens et autres écrivains du moyen - âge 
8i<r le feu-grégeois* Elle est intitulée: „Dè igné gfaeco. Prae^; 
«»M. C. Hanovio. Tuebitûr J. D. Titius.** (Cette Dissenatioit 
du savant Handv se trouve, peut-être,, dans ses „Disquitio- 
,^es,** imprimées en 1751, un vol. in.4to, a Dantzîg, oii lï 
était professent; ou bien dans sei ,,Optis6ulà/' pt4bliés à Halle/ 
eji 1761, par le même J. D. Titiusoix Tietz^ son élève, depuis 
professeur à Wittenberg, et dent le nom £gure au titre de la 
Bissertation ci « d'ësSt^s.) 

(7) 
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sens où Mo;s>eray a dit. VAvanfi - Clovis) et le règne 
^e ce Prince^ le troisième renferme xelui à'Oleg ; et 
le quatrième celui d'Igor. On att^ncl le cinquième 
qui est sous presse* X.*ouvr9ge entier, doit être de 
douze volumes, • . ; . 

— L'opinion de Mr. àeSchlœùzey sur Torigine des fon- 
dateurs de Tempire russe, qu^il fait venir de la Scan- 
dinavie , a été combattue par un jeune Savant, Mn 
Gustave Ewers, Membre, de rAca4^mie impér^^le deai , 
antiquités russes, lequel ç'eiForce d'en établir une autre 
dans un „E3sai" publié à Riga, en i8o8* Selon Mn 
divers , ces fondateurs venaient du sud, et étaient des* 
Chazares, peuplade turcomane. Le iils du commenta- 
teur de Nestor^ Mr. Chrét. ^^ JSchlœtzer ^ professeur 
d'histoire et d'économie publique a l'Université de Mos- 
cou , qui marche sur les traces de «son père, e,t à qui 
plusieurs ouvrages remarquables ont acquis une célé- 
brité qui lui est personnelle, a répondu à plusieurs 
objections de Mr. Ewcrs, en rendant compte de son 
livre dans une feuille hebdomadaire qui s'imprime à 
Mitau, en Courland^e. Il vicpit encore récemment (Dec 
1808) de faire preuve de son talent historique, en écri- 
vant sur l'origine des Slaves qui ont peuplé la' Russia 
à l'occasion d'un sujet de prix proposé par l'Académio 
impériale des antiquités russes de Moscou; et si son 
Mémoire , jugé ie meilleur de ceux qui avaient con- 
couru, n'a pas été couronné , c'est uniquement parce- 
que FAuteur est lui-même un Membre de la Société, 
et par cette cause exclus du concours. 

9) — . Un JÉlcrivain qui s'est acquis une très-grande 
célébrité dans jm genre fort différent de Phiatoirej. quoi- 
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qu'il àît écrit beaucoup de drames historiques, Mr. dé 
iKoùzebue^ vient de s'iélcver tout-a^coup à un rang 
'distingué parmi les historiens, en publiant les quatre 
premiers volumes d'une '„Histoire ancienne de la Pmd- 
„8e," (Riga, i8o8)- Cette histoire commence aux tenoùs 
les plus reculés, à l'époque fabuleuse, pour ainsi dire, 
de la Prusse , et même avant celle où le commerce de 
l'ambre- jaune cpmmeH^à à Faire soupçonner son exïs- 
âence aux peuples méridionaux. L'Auteur suit toutes 
les ipévolutions de ce pays jusqn'vn 1466, lors de la 
remarquable paix de Thom. Un peu moins de 60 anê 
aprèjj, la paix de Varsovie, la Réformation et là aécu- 
lari^ation delà Prusse, jusques-là soumise aux cheva- 
liera Teutoniques, forment une nouvelle époque dans 
rjiistoire de Prusse, comme dans celle de toute VE\ù 
TopCr C'est le tableau de tant d'évén^mens importansi 
qui se lient aux annales de tout le nord pendant le 
moyen rage, à celles de la Pologne, de l'Allemagne^ 
de la Hanse, qu'a entrepris de tracer Mr. de Kotzehue^ 
lusqu'ici son quvrage est conçu avec force, avec dignité^ 
et avjec la grâce et le ton qui con%'iennent i Tbistoire. 
Pepuis cinq ans, Mr. de KoUzebile habite les bords de 
là Baltique, et recueille sur le grand objet qui l'occupe 
les lumières éparses dans les bibliothèques et les 'ar« 
çhives des villes, des gouvernemens, des monastères et 
des .particuliers , dans la Prusse, la Russie, la !Pologne/ 
^ 1^ autres contrées boréales. Il a trouvé partout 
d'immenses et précieux matériaux. Maia une fortune 
^ngu^iirement^ propice a piis. entre 'ses rnaina, àKœnigsi» 
berg,.\*n, trésor qui surpasse tout ce. que tant d'autres» 
Ijjiux. avalent pu lui offrirv U Archive sucre fe de l'ordre 
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Teiitonique lui a ëté ouverte, et il est entré dans ce 

aanctuaire, juaqu^lors fermé* pour Vhistoire. Mr. de 

JiatTi^hue donne daris sa préface un apperçu de ce que 

jeei^fenne cette Archiva; et il est douteux que jamais 

un historien se soit vu possesseur d'utîe mine aussi 

vicke et non encore exploitée. Un tel avantage suffirait 

seul pour assurer au nouvel Annaliste de la Prusse la 

jupériorité sur tous 9it^ devanciers, et même sur Mr. de 

fiaczJietf le plus heureux de tous. * (Son ^^Histoire dèk 

tJPnkfise,^ en 6 vol. a paru dans les dernières années dû 

' igème siècle.) -^ Voilà donc une nouvelle preuve, que 

Je coi^merce de Thalie ou de Melpomene ^ ne rend 

'pas indigne des faveurs d'une muse plus austère; c*ept 

un exemple de plus à ajquter à ceux de THomas Cor* 

neilte et de yolùak-e^ du danois Holberg, et de SchiU 

l#r> poètes dramatiques et historiens à la fois. 

lo} *— Tout le inonde sait que la Suisse a trouvé 

en ikti lean de Muller un Historien dîgnb d'elle; ee 

c'est en dire. assez pour qui connaît, dans toutes les 

périodes de son existence, cette nation à un si haut de^ 

ffé remarquable et estimable, phénomène peut-être 

aossi saillant parmi les nations européennes', que se9 

noMmla^es parmi celles de notre continent. L*opimon 

publique accorde assez généralement à Mr. de Multer 

le premier rang parmi les Historiens vivans , et recoA- 

naît en lui la plus exquise vétniion des qualités n^ces* 

aaires pour qui se voue à la liàute fonction d^écrire lee 

fastes de l'humanité. Les uns le comparent à Tacîùe;* 

d*autres« avec ph» de raison , le nomment le Thuey» 

dide de FHelvétie. Sans doute que la grave majesté 

de son style, que b videur de $e$ tableaux, ^ue W 
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grandeur de sês vues» qtte la ridiésse de «en iaiag^a^ 
tiion, enfin que sa manière Traime^t aniàque, autorise|i|; 
ces camparaiaons, Maia un genre de irrite que n*ont. 
pu avoir ces anciens Historiens, et qu'il convient sur- 
tout au but de cette notice de &ire r^naarquer ^ns Mr. 
de Muller, c'est cehii des recherches les plus labo^ 
vieusesy les plua profondes et les plua exactes* UHis- 
'torien suisse conduit cette histoire de sa patrie depuif 
Torigine de la nation,» «i travers de tous les siècles et 
un moyen «• âge» au tvaver» <Je toutes les relations qu*eut 
celle «ci avec la France,, Vltalie e^ TAUeiliIgne; ce qui. 
«end ce bel ouvrage un con^pUa>ent indi^ensahle à 
Vhistpire de ces diverses contrées. Les premiers vo? 
lûmes ont ^té rëimpriniës ;, (revua et augmentés) M 
I806L Leur illustre Auteur, malgré les. occupations dc^ 
nouveau poste qu il occupe «i Westph^lie ^ vient d^ 
publier (1808) '^ première partie du cinquième Yot^ 
qui débute par la vie inquiète et la fin malheureuse du 
Duc de BourgogxiOi^ Choies ^lâmtem^rairo^ et va jus-* 
qu'aux dernières années du i^ème siècle* La suite; 
doit comprendael^îstoirode la déformation et d^ év4t 
xiemena qui Tont accompagnée en Subse; Quel inté<» 
^ét nouveau la plume d un tA maître ne répancl^rf^ 
t-elle point sur le ré^it d^ cettct grande époque '*')l 



' *y C^eût été pour un Historien grec un titra dilicile. ^ 
soutenir y que d^être né/ à Htlicamasse» Mr. Ftédi Hurter, de 
SchafFoufte^ a publié en cette ville (1807 et 1808/}^ une ^^is* 
,ytoire de Théodoric et de son gouTemeraent,*^ en 2 volumeSr 
Ce début dans la carrière historique Ji^ett pas indigne d^estime 
et d'encouragement* 
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^ ^1- Il ne sera point déplace êe citer ici , tomme' 
«n morceau historique digne d^attentiorïy ^^rËssai d'iine* 
y^liîstoire diplomatique de Tandenne constitution et con*' 
,;féderation des trois pedt8 Cantons,** qu a fait paraître» 
à Zurick, en 18089 à l'occasion d*une solemnité natil>' 
nale, Mn le prévôt Galdlin de Tiefenau. ' > 

11) — La grande ,,Histoire d' Altertiagne ," de feu'' 
Mr. Schmidt\ continuée ^auMr. 'Milbillet, vient enfin* 
d'atteindre sa conclusion. Le dernier volume^^ qui ren-' 
ferme une^able alphabétique et- une table chronologie 
^iie, a paru a Ulm, en ' i8o8» Le corps entier de cet ou-* 
^age distingué à tant d'égards, est partagé en Histoire 
ancienne et en Histoire moderne' âé T Allemagne. Lâ^ 
première section est de cinq forts Volumes; la seconde 
de dix-*scpt. — Mr. Milbillery qui a très-heureu^emene 
<H>htî;iué Schmidtj est aussi Fautfeur d'un „ Abrégé da 
^l'Histoire d'Allemagne.** • 

12) — 'Nous pouvons de -même annoncer la con*^ 
clusion de la savante et judicieuse ,,Histoire de la Ligua 
j,hanséatique** par Mr. le professeur Sartorius de Gœt- 
tingue. Le troisième volume vient de paraître (i8o8)y 
qui conduit jusqu'à l'an 1669, où l'Auteur fixe Ja fin, 
et répoque du dernier acte public de cette confédérationj. 
jadis si florissante, mais qui depuis 'long«tems était suit 
flon déclin. Un quatrième volume qui est annoncé, 
contiendra seulement les pièces justificatives. On doit 
aussi regarder cet important ouvrage comme l'un de 
ceux qui répandent le plus de lumière sur les siècles 
du moyen- âge, "£fur î-liîstoire dit Commerce et celle de 
la politique durant leur cours. Les recherches aux* 
quelles s'est livré Mr. Sartorius sont immenses. On 
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6*6n' assure sttffisamment eh jetant les yeux sur les 
noces et sur l!es Appendices de son livre. 

«-« Une entreprise fort estimable, et qui a reçu aussi 
son entière exééutlon, c'est celle qti^vait conçue depuis 
de longues années Mr. Becker^ âe^ livrer une- histoire 
âétaillée, munie de toutes les autorités: et pièces jusiH- 
cstives, de la ville de Lubeck sa {Patrie, capitale de la 
Hanse teutonique. Le troisième et dernier volume in- 
4tOi de cette histoire a paru k Lubeck^ chez Hœmhffd^ 
en i8o6- ' . * V 

15) — Un savant élève de l'Université de Gœttinguc, 
attache i la 'Bibliothèque de celle de Gireifswald dans la 
Pom^raiiie suédoise^ Mr. Ruksy a adonné (1803 À 1806) 
une ^^Histoire de Suède,*^ sans doute la meilleure qu^ôri 
ait de cepaySy en 3 volumes in-S®» — L'édition ih-4*o. 
qui a paru de ce même ouvrage fait i^artie de la grande 
9,Histoire universelle par une Société de gens de lettres,** 
qui parait à Halle depuis, nombre .données. Cette ,;Hîs« 
^toire de Suède** en occupé leè vt)lume8 63, 64, et 65. 

x4) — Il a manqué jusqu'à présent à la littérature 
historique une bonne histoire delà Etongrie*). Mr. le 
Dr. Fessier, à qui divers ouvrages ont acqui^ beaucoup 
de célébrité 9' en annonce une, en six volumes in-8^e»^ 
qui est sous presse eri Ce moment,- ^t dont on se pré^) 
met beaucoup. £lle se distinguera ^^ à coup sur, par 

■^■■■' ■■■■■> ■iii n aiiii Éii iiiiii i ii ■■ ■ ■■-■■■ti 

*)*Un$ collection importante pour Tliistoire de ce paya 
•8t celle qu'a publiée a Pesth, 1808, Mr. Jacq. Ferd. à^ Miller ^ 
y^EpisColce Ixnperatorum et Regnm Hungaxise Ferdinandi L , et 
^pD^ximiliani II, ad suos in Posta ottomaiiica Oratores, Ahi» 
^^Verantium y Franc. Zoy,,A^er> Busheck ^ À}h^*Pf^yss , eH 
9,Cliristoph. Teuffenhachf quas ex antographis edidit, «tc^^ 0» 
roLifl-8vo«) 
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/<?r a des conp2|i8sai;i^ ét^dué^^t eiJi p](i$;d'uii gimra 
)I est po^r 1:]ie^ucoup d^iia. la p^rti^ ark^iu^ du tsavail 
de Mr, jRuhkopf 9^ Sencquei travs^ dPQt U » éti 
question cl. rdjÇ^»M, page £3, 

15) — D^tiia 1806 > Mr, le Barou d« Hooftayt^ 
fiiit paraître ji .Tubingne, chezr Ca^^^a^ , tea voliurjfn ^nc^ 
çessi£é d'u^e ^«({i^toire du T;f roV^ Ce d£ivaat Écrivain 
^çpx pul^lie i^^s9i yolui?!^ par volume lUx 9,PJutarque 
j^utrichicn") parait s'être proposé pour xnodète le cé^ 
lebre Hi^tori^n de I4 Suisse. Au r<99te^ l^i^toîrc de te 
peuple inou|:agriai)cl> ami de la liberté et; d^ loi3t.reli% 
gifeuxj dévoué i s.e^ princes , .est; tréa^intéresssinté pen<!> 
^ani; tout le moyen* âge ^ et liée i cellQ de toi^s les 
^iç^t^^ étata dç r£urç|)<« EUe n'avait pas encor^i été 
mitée d'une manîéarç satisEMsantei Cette tacbe. ^?àt ré» 
iervéa aux talisna ot à Vasaiduité de Mr. de Hormayr. 
^lais comme une quantité de fables et de fausses tra# 
çfitîons déiiguraimt c^uç histoire» et qu'il impartait 
â*dl)ord de le$ écarter| Mr, de Hormayr a rejeté ce tra- 
vail préliminairei, qui était indispensablet mais mina« 
fieuic et ^pineuY, dans des ^yMélajt^ges ctitiquea et diplo* 
l^matiques ,'^ qui ont paru avant Vhiatoire du Tyrol^ 
et qui aont comme cette histoire reixqpUa d'intérlt ^ 
tax^t par les pièces originales qui y paraissent pour la 
première fois, quf» par la critique exacte et judicieuse 
avec laquelle l'Auteur discute plusieurs points obscurs 
et difficiles. 

' ^ i6) — Mt. Mannef*^^ l'un d«s HommesMle-lèttrca 
les plus laborieux et les plus instruits en Histoire et en 
âétgfapblei tant anci^niie que moderne ^ a donné en 
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|8(>7> à Nurembeigy son prëdaiix travaU irar U^uxsà 
les plus reculés dç b nation Bavaroise. H a pouv titrai 
j^LsL plvis ançienpe Histoire de la Boiarie et de ses habi- 
pyUnSf tirée des originaux et des sourcfss/^ (i Vol. in-8o.][ 

17) 7-« Un ouvrage qui appartient â la Littératctr« 
allemande puis ^*il est écrit en allemand; maïs qui 
doit inspirer en France un double intérêt , puisquUt 
Iraite des destinées dune ville devenue française, est 
^^VHistoire de Trèves^^ par Mr. WyUenback, BibUo« 
thécaire de cette ville. Pe;» 4^ ^^^^ xiiëritÉnt autanf 
rhonneur d'une histoire particulière que Trêves , ceti»i. 
antique rivale de Home. Les requeils de JBi^ower e^ de 
Hontheîm ne sont que des' compibvtums. Outre' les 
matériaux connus, Mn fVjtteubach a fiitt usag& de 
pièces manuscrites ignorées jjuaqu^à présent. ' %a pcei 
miére partie^ de son ouvrage, imprimée en 1807, coum 
prend Thistoiredea andansTrévirbîs^ cosuidérés comme 
un peuple Callo*belgiquei la seconde (1808)9 Tétat de 
Trêves sons la domination des Romains; la troisième 
(1809)2 letat de Trèvea apus lfi& Francs. La quatrième 
et dernière offrira Tbistoire de cette! ville, comme fai« 
sant partie de V£mpire germaniqnei îusqu'i la dernière 
conquête et sa réunion à la France, Ce livre est en- 
richi de planches, qui r^résentent les principaux naom 
numens et débris de oe sol, si riche pour TArchéo- 
logue, (Trêves I chez Schwell^ 4 vol« in-i2«) 

18) --* £n 18062 a paru une seconde édition de 
^VHistoire des trois derniers siècles" (6 vol. in* 8^0 ^^ 
Mr. le professeur Eichhorn de 0œttingue ; ouvrage qui 
est un guide excellent dans Tétude de Thistoire mo' 
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dernse, $t qtii abonde en. vues et en. appérçus ingénieux^ 
comme tous ceux du même Auteur* 

' "ig) — Mn Ch« Fréà. Eichhorriy fils du précédent, 
et professeur de Jurisprudence à Francfort sûr l'Oder, 
vient. de publier :1e premier volume d*une ,,Histoire de 
^la Constitution et du droit public d,e TEmpire d'Aller 
^^magne.^^ — . Ce pi'emier volume ne va encore que 
jusques vers la fixr du> neuvième siècle. Outre Tordre^ 
les tecbercbes et les autres-' qualité'^ qui rendent ce 
premier ouvrage <le ce jeune Savant très -remarquable, 
il acquiert encore un nouveau degré d'intérêt par les 
évë^mexis du jour qui rendent au Corps germanique 
une existence régénérée sous un autre nom et sous 
une autre forme. L'Auteur se propose de diriger son 
travail^ de manière >-â' montrer les. rapports de IVintique 
constitution. de r£xn|)!Îxe' avec celle de la. Confédération, 
du Hhinf et de liçr< immédiatement l^ûné à l'autre. 
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XI. 

, Histoire âe la Religion et de 

l^ Eglise. 

OuoiQUE ITiistoire, iclite- profane, n'ait point 
été. négligée eii Allemagne, ainsi qu^on vient de 
le voir, et qu'elle ait à se glorifier de pltisietirs 
écrits du premier ordre , celle de l'Eglise et de 
la Religion n'a, pas été modns cultivée, et s'est 
vue enrichir aussi parx des ouvrages très-mar-rf 
quans , dans le petit nombre d'^nées que nou» 
passons ici en révûe. Peut-être mê^le trouvêra- 
t«on que le npmbre des Histoires-ècôlésiastiqués. 
dans un aussi court espace de tems, et pour tmé 
^ule littérature^ est dans une proportion* un 
peu exagérée. Mais j'ai déjà fait entrevoir,- 
^ans mon préambule, les motifs du haut inté-< 
rêt qu'inspirent au public \ de l'Allemagne Jes 
recherches qui ont pour but rhistoire des idées 
et des institutions religieuses. Les Protestans^ 
en général, traitent cette histoire avec le plus 
d'impartialité et de philosophie, on le sait; et 
parmi eux les Allemans surtout obtiendront fa- 
cilement la palme, aux y^eùx de quiconque sera 
bien au fait de l'état réel de cette branche de la 
littérature. Depuis les Centuriateurs de Mâgde- 
bourg et Sleidan, chaque génération a été mar- 
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quée chei eux par dès ouvrages dVéclat en cette 
partie. ,L'un considère l'histoire de l'Eglise par 
rapport aux dogmes 5 l'autre par rapport aux lu* 
mières et au progrès des sciei;ices. Celui-ci prend 
pour scm point de vue l^s relations politiques 
de TEglise et de la hiérarchie avec les puissance» 
temporelles) celui-là choisit la constitution da 
cette Eglise en elle-même, et; considérée comme 
société. ïel l'envisage d'im côté pureinênt re^ 
ligieuK, tel d'un côté purement philosophîquei^ 
et ainsi du reste. De là cette variété et cett^ 
multiplicité d'Histoires «ecclésiastiques, dont plu- 
sieurs ont, chacune dans leur genre, un mériter 
incontestable, — Il est nécessaire, âU re^£e, de 
remarquer que plûsieiurs des ouvrages allégués 
çi-^ dessus, à l'article VI. ,. appartiennent en par- 
tie â l'histoire de la Religion et de TEglise, 
surtout H celle des premiers tems *). . 



^•» 



*) Mr._lo professeur Eb^rhard , de Halle, qui vient dm 
atiôutir dans «un âge avancé, à qui on devait ,,r Apologie; àà 
^S(f^wuy^ ,«tr quelques iMties bons ouyragefy a ffti( piiraltvo^ 
en 5 volujnea (1807 ^^ )8o8) up^ livre iadt^lé; „£sprit du 
^Chfi^tianisoie , dans sou origine et sa pureté/^ -— Le pavane 
vieilUrd a voulu opposer sou livre â çelm de Mr« d^ Cfuueaum 
hriand» Il est permis de penser que malgré Térudition, leS: 
'Kues bittoriquea et philœophiques qui distinguent ton travail^ 
K- classe de lecteurs sera, bien - pe(\ nombreuse, pjTè»^ desquels il 
pourra remporter sur son jeune et éloquent adversaire. — <• Au 
reate» xiou^ ^ui^sioi^ pu cliisset cet oaifrage auafi \Am pinvi 
ceux qui. traitent.de la .philosophie ancienne,», que dans If 
{»rétenc article. 
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NOTICES/ 

i) — Quoîque-Mn Meiners^ de Gœttingite, ne parle 
qu^en passant de la religion chrétiezine^ dans son «^Hiar 
yytoire générale et critique des Religions'.^ (Hanovre, 
52 vol. in-8^*f 1806 et 1807.), je crois cependant devoir 
cit^ ici qet ouvrage où Ton retrouve Térudition et rim- 
mense lecture qui caractérisent tous les écrits de , ce 
Savant, avecvdes vues saines et justes sur les divera 
cultes, particulièrement sur celui des fétiches, et dea 
recherches curieuses sur le^ superstitLons* qui les ont 
deshonorés presque tous. 

fi) — En 1806 , a paru à Goattîngue la dernier^ 
partie de ,,rHistôire des Dogmes" de Mr. le Dr» Mun- 
ter, Évéque de Séelande *) , traduite du danois en aile» 
xnand par Mr. Gustave Ewers: ouvrage essentiel pour 
l'histoire dea idées , tant religieuses que philosophiques^ 
dont s'est formé peu-à-'peu tout le système dogma* 

tique du Christianisme dans lés premiers siècles. > 

L'année précédente, avait paru' à Leipsick un excellent 
„Manuel de l'histoire du dogjne chrétien ," par Mr. le 
professeur Augusti. 

3) ~ Dans une suite de pièces détachées , Mr. là 
Dr. et ' Surintendant Mçsjenmuller , de Leipsick, avait 
publié de tems à autre, depuis un certain nombre d'an- 
nées , des recherches du plus haut intérêt sur les va* 



*) Afr. MiOUâr ÎÉo^ espérer qu'il jiAliera Meatot son 
.»,ffiêtûii>e èé rintrodttctioit du Chnstianisme en Danemarci^' 
9i^ e» Nonrègéb^' — * Cet oaWage formera la première partie,^ 
«^ comittp l^iiitrdductîeii de ^^PHistoire eccléiiotti^^ue du pattes 
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ïîatîons et ieé 4î*^er$ .mocles de rînterpïetatîon des 
livres saints au premier âge de'VEglise. 11 a enfin ras- 
semby ces pièces en uh corps d'ouvrage, dont le ^hme 
et dernier volume a paru à Hildebourghausen, en 1807, 
sous ce titre : „J. G, Rosenmulleri Historîa interpreta- 
,ytionîs librorum sacroruiti in ecclesiâ chrîstîanâ, inde 
, ^b Apostolorum aetate usque ad Origenem^^ ' 

4) — On est redevable à Mr. le professeur Staud- 
Hfif de Gœttingtte, de quantité de bons écrits philoso- 
phiques, historiques et critiques sur la Religion, parmi 
lesquels il suffit de'titer sa „Géograpliîe et Statistique 
^ecclésiastique,*^ ouvrage très-curieux*); et son „ Abrégé 
i,de l'Histoire universelle de l'Eglise." ^^ Il vient de 

' m.ettre le comble aux obligations que lui ont les amis 
de la!' science > eii, achevant son „Histoîre de la morale 
^jchez les Chrétiens,** dont le dernier- vol., qui comprend 
le tems qui s'est écoulé depuis le i4ènie siècle jusqu'à 
nous, vient de paraître (1808) à Gœttingue, eç fait 
partie de la grande „Histoire des sciences et des arts** 
dont il sera question dans l'Article suivant. 

5) — Passant maintenant aux Histoires de l'Eglise 
proprement dites , la première dont^ nous aurons à 
fendre compte est celle de Mr. Schrackk, professeur à 
rUniversité de Wîtteriberg, que les sciences viennent 

de perdre. Sa volumineuse „Histoîre ecclésiastique" 

< 

fût cammencée par lui en 1768 , et il y travailla sans 



•) On peut regaïd«r coxniiie>uiie sorte d^'appendice à cet 
onvrage, le j^rç^j^apime donné à Gçettingae pat l^Autéur^ à la^ 
£n de 1808: 9>1^6.:i^«.^igionis lamaicœ cam christiania çogm.-. 
fjdoneJ^' (i^o pag. in-4to.) Cet important sujet d^lûstwe .ssh 
trouve ici traité d'un» manière satisfaisante. . .^^ 
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V 
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-discoTithiuer jusqu'à sa mort; Vbistoité Aè TEglîse 
depuis J. C# jusqu'à la Réfohnaâoxi, occupe les trente- 
cinq premiers volumes- Les hnir suivans. renferment 
les'évënemens arrivés depuis le seizième siècle^ et l'An* 
ceux a laissé les matériaux d^m nteuvièmej qui conduira 
l'ouvrage jusqu'à ces derniers têms. Un' ami d^ feu. 
Mr. Schrackh, Mr. le professeur 2ij<?forwer, s'est chargé 
de la rédaction et du complément de ce dernier vo« 
lume. — Cette Histoire est rem.aYqhable par l'immense 
érudition de 6on Auteur, par Timpartialité ^ la modé^ 
ration avea laquelle elle est écrite, par l'étendue de 
8on plan 9 qui en fait presqu'une histoire universelle^ 
ausâi bien qu'une histoire de \i littérature et des pro« 
grés de l'esprit humain dans le monde chrétien. 

6)' — Mr. le professeur Henke, de Helmstedt, a su 
offrir un récit des m^émes événemens dans pn plus 
petit nombre de volumes. Le septième, dont on at<» 
tend encore la publication', terminera son ,,Histpire 
^générale de TËglise chrétienne > suivant l'ordre des 
,,tems/* imprimée à.Bronswic. Les éditions qui se 
eont succédées rapidement de: ses premiers volumes, à 
mesure qu'ils ont pani, prouve assez quelle estime le 
public à accordée à cette histoire. (La quatrième édition 
du sème volume a eu lieu en^ iBo6.} Le Style de Mr. 
fleuke est Vapide et -animé, sage çt noble à la foiis^ 
son savoir est profond; ses' vues sont fines et ingé«. 
jjîeuses ; enfÎQ ipet .ouvrage . peut - être regardé coi£im0 
dasâiquç,. et il a essentiellement contribué à perfection** 
ner l'étude de Thistoir^ ecclésiastique. 

7) — Pendant les dernières années > du siècle pré-^ 
cèdent^ Mr. Flank, professeur de Théologie à Gœttingue^ 



V. 



/ 



\ 



— 112 

t 

mviit pubU^ fine ^^Bistobie de la naissance 9 .Aeê varia* 
^tkmSf et de rinstituâbn définitive du protéstandàme.^ 
(Six rcAnmea, de 1791.! 1800)» véritable chef«-d*œuvre 
U^^rique, qui ne ]ais6ê rien à désirer sur ce sujet. 
Dèptiis quelques années, Mr. Plartk a con^u le vase^^ 
projet de reprèfidre Thistoire de TEglise à son Fonda- 
teur, et de la conduire ]usqu*à Tépoque de la R^for* 
xnation, où.cominence son premier ouvrage. L'éxecu- 
tion de ce {Projet non-» seulement répî^nd jusqulci à la 
haute idée que toute FEurope protestante , avait de la 
séience et du génie de Mr. Plank, mais la surpasse 
exieore, s'il se peut .Le titre général de Touvrage est: 
i^Hsstoire de là constitution sociale de TEglise chré- 
,,tienne." — Lés deui premiers volumes portent en 
cmtre le titre particulier ,,d*Histoire de la naissance et 
^,dtt développement de la i;onstttation de TEglise chré- 
5^ttenne dans V£mplre romain ;^^ et conduisent le lecteur 
jnsqiiés vers la moitié du neuvième siècle. LeS| volu- 
mes stdvaiis portent le titré panicuHér ,,d'Histoire de la 
^Papanté/* Le dernier à paru en. 1^07, et conduit lé 
lecteur jusqu'à la fin ^ du I3èiire siééle. Encore le taw 
Ueau des deux siècles suivans , et Mr. tlank aurai 
vempli son importante tâche. Personne, sans doute, 
n*a pénétré plus avant i^ue liii dans ie mécanisme et 
\^ ressorts secrets de la société tant religieuse que 
oivile des chrétiens, et n'a aussi bien dévoilé la po^ 
Iteique et Tespnt de leurs Pontifes. L^exp'osîtion du 
plan de Grégoire VII. ^ par exemple ^ que Mr. Plahk 
envisage sous uii point de vue tout nouveau ^ nous i* 
para être un morceau achevé. 
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g) — Mr. J. £. Chr« Schmidt^ prbFèssefir à Gle«94% 
a suivi une autrç uiarche et choisi un autre point de 
vue dans son ^^Histoire du Christianisme/^ dont quatre 
volumes seulement ont paru ji^qu'ici , lesquels ren^ 
ferment les dix premiers siècles, et tout cç qui s'est 
passé jusqu'au pontiEcat de Hildebrandé L'Auteur 
ne s'est astreint ni à un ordre aussi rigoureusen:ftent 
chronologique que Mr. Henke , ni à un dëtail aussi 
exact de la constitution hiérarchique , que Mr. PlanK 
Mais cette histoire est très -remarquable par l'indépen^ 
dance et la nouveauté des vues ; surtoujt par ^3ie étude 
profonde des sources et des pièces original^, On s'insr- 
truit en la lisant des opinions et des idées religieuses 
dés anciennes sectes de l'Orient. L'article de» Gilostiques, 
entre autres, y est traité de la manière la plus solide*)* 

9) — : Sous le titre „d'Histoire uiûverselle du Chris- 
,,tianisme," Mr. le professeur Marheineckcy d'Erlangen^ 
a publié, en 1806, le premier volume d'un Manuel 
d'histoire ecclésiastique, qui ne renferme encore que 
les six premiers siècles* ; L'auteur, qui réunit à beau- 
coup de. savoir un esprit, très -philo;^ophique, a attache 
surtout à dévoiler l'esprit simple et pieux de$:p^remiers 
tems du Ghristianisme; s'applique à pénétrer- les causesj, 
les mobiles cachés dçs événemens; et semble mettre 



Wiil 



*) Il serait injuste de passer sous silence , bien que ce 
ne soit quVne seconde édition d'un ouvrage .plus ancien ^ le 
,,Manuel d''liistoire ecclésiastique,** du même Mr. J. £. G. 
Schmidty de Giesseu, imprimé eu cette ville eniQoS. Cette 
nouvelle édition peut être regardée comme un nouvel ouvrage» 
et le travail de Mr. Schmidt comme un des plus utilef sur 
cette matière. 

(8) 
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plus Ae prix à faire voir avec évidence pourquoi ces 
^ënemens devaient arriver aind, et non autrement, 
qu^à narrer de quelle manière ils se sont passés. La 
•continuation de cet ouvrage distingué serait agréable à 
tous ceux qui aiment à penser en lisant' Thistoire. 

10) — Un livre d'un genre très^grave, et qui porta 
le sceau d'un esprit très -élevé/ est ,,rHistoire de la 
,,Religioit de Jésus ^ Christ ^^^ par Mr. le Comte de 
Stolberg. Ce livre devrait être r^rdé comme pure- 
•snent ascétique *^ , et n'appartiendrait point à ces noti- 
ces y si sa partie historique^ ses notes ^ ses appendices 
'ne renfermaient une foule de détails sur les plus an- 
tiennes religions de rÇrient» sur la chronologie^ l'his- 
toire et la mythologie^ Le quatrième volume de cet 
ouvrage vient de paraître, et ne s'étend pas encore au 
de- là de l'Ancien -Testament 

11) — Mr. J. G. Millier, de SchafFouse, £rère ^u 
célèbre Historien, a continué son intéressant recueil 
des yyTraditions des vieux tems, de leurs mœurs et opi- 
,,nions.'^ Les deux derniers volumes qui ont paru 
(Leipsick . 1806) renferment les >,Choses remarquables 
9,dans rhiatoire de la Reformations' et ofi&ent des re- 

I 

*) On «ait que Mr. 1« Comte de Stolberg, né dans le 
protestantisme, embrassa le catholicisme, en 1800, étant âgé déjà 
de cinquante ans. On présume que les études auxquelles il ^a 
livra â cette occasion, et pour se rendre parfaitement compte de ^ 
ses motifs, donnèrent naissance à cette ,,Histoire de la Reli* 
«,gion de Jesus-Christ,** Quoi quUl en puisse être, Mr. de StvU 
£er^ n*a pu avoir que des motifs très -purs et très • nobles ; 
car la pureté et la noblesse sont le caractère de son esprit. Il 
est au rang des premiers poètes de sa nation ; et a donné entre 
autres dos tnductioni estimées do plusieurs pièces des tragiques 
grocs. 
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cherches historiquer, aussi Uen que des. vaes trés-ins- 
imctives. — 

(Un pea avant, à la fin de 1805, Mr. Wolfur^ 
professair i TUniversicë de Héidelbérg, avait donne, en 
un volume, une tres-esthnable ,,Histoire de la Këfor* 
„niarion.^ Ce savant homme, qui jouissait d*une excel- 
lente réputation, mourut pendant Timpression de son 
livre, aprè» avoir abjuré, peu avant sa dernière heure, 
le Catholicisme, dans lequel il avait vécu, pour fiiire 
profession du Protestantisme). 

is) — On avait lieu d*appréhender que la grande 
entreprise de la „Germania Sacra, qui avait pour auteur 

■ 

le docte Abbé de St*^ Biaise y D. Gerbert^ ne fût aban« 
doi^née; et en efiEet, après la publication des histoires 
particulières des Evéchés de Wurtzbourg , de Bamberg 
et de Coire, les troubles et les guerres qui depuis plus 
de quinze ans désolent le naidi de rAllemagne, sem- /^.y 
blaient avoir fait renoncer à la continuation de cet ou-l ^^ 
vrage> Les an^is de la science historique se re jouirent V* *\ 
d^en voir, en 1805, paraître une nouvelle partie, THis* 
toire de TEvéché de Constance, par le savant D., JS^eu» 
gart; partie dont l'exécution ne laissait rîen à désirer. 
Sans doute que^ les guerres survenues encore nouvel- 
lement, ont retardé Timpression de la seconde partie 
de cette histoire. Comme le public est sur cet objet 
dans^Fattente , j*ai pensé que la notice n*en serait pas 
déplacée ici, quoique ce premier volume soit de I803. 
£n voici le titre au long : — - „£piscopatus Costansîen<« 
^sis Alemanicus sub metropoli Môguntinâ cum Vin- 
„donissensi, cui sruccessit, in Burgundiâ transjuranâ 
„pravinci^ vesontinse oUjhi i^ndato , chronologicè et 
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,,dipl6matîcè illustratué à F. TrvLtçeà.o Neuf art ^ San- 
^Blasiano p. t. praeposito în Kraezingen." Partis !«• 
Tom. I. (in-4to. 55a pag» — ac PraefeL 148) — 

13) — Il canvient ensuite de citer avec une égale 
esti4ie |,r£ssai d^uiie histoire ecclésiastique ^ politique 
,,et littéraire du pays de Wurtemberg, jusqu'à l'époque 
„de la Réformation" (en 2 Vol. 1806, à Tubingue) par 
Mr. David Fréd. Cless. Oïl ne peut reprocher à cet 
excellent ouvrage qu un style un peu diffus ; ihais au- 
cun autre ne donne des idées aussi justes et aussi pré- 
cises SUT une foule de points importans^ par exemple 
sur le monachisme au moyen - âge , etc. 

liÇ^ — On doit aussi à Mr. le surintendant Gess^ 
de Neustadt en Francoïiie, un 'ouvrage qui donne beau- 
coup de lumière sur l'histoire ecclésiastique, sur* les 
mœurs et l'état civil en France au gème. siècle. C'est 
un : „Récit des événemens les plus remarquables de la 
y,vie du célèbre ^/nr/iiar, archevêque de Kheims, avec un 
9,extrait des passages les plus interessans de ses écrits.^ 
(Imprimé à GœttiDgue^ en 1806; avec une préface de 
Mr. Flartk) 

15) — On sait que de sont des écrivains protestans, 
et en premier lieu Mr. Lenfant , qui décréditèrent 
la tradition alors assez généralement reçue de la Pa- 
pesse Jeanne^ et qui s'attachèrent à en démontrer le peu 
de fondement. Un anonyme , appuyé sur quelque» 
autorités ; particulièrement sur celle de plusieurs copies 
manuscrites du ,,Liber pontificalis/^ à^Anastasc le ro- 
main , se présente aujourd'hui daus la lice pour sou- 
tenir la réalité de ce fait singulier. Son Mémoire^ do 
126 pages in- 8^' 9 vient detre imprimé (1809) à Ast^ 



117 



tîsbonne. La lecture de cette pièce offre de Tîntéfêt; 
mais il faut y joindre celle d'une excellente critique 
qui a paru à*ceE égard dans les feuilles littéraires de 
Gœttirigue, le 15 Dec. 1808» et où l'existence de la 
papesse est de nouveau reléguée au rang des fables. 

iGy — Un ^travail intéressant pour l'Europe occi- 
dentale sur l'histoire ecclésiastique^ est celle de la Suisse^ 
dont Mr. le pasteur L. PVirtz^ du canton de Zurîck, 
vient de publier le 1er. yoL , qui conduit jusqu'aux 
premiers années du i3ème. siècle. L'auteur a voulu 

« 

refaire le livre de Hottinser y qui n^est guères lisibla; 
mais il Ta amélioré ^ et a puisé dans beaucoup d'autres 
sources. 



(Ajout, à la note de la page 1089 Q^^ ^i"* ^^ su* 
rintendant Cludiusy de. Hildesheim, a aussi 
publié (Altona 1808) un livre estimable sur 
l'esprit originaire du Christianisme, avec des 
Recherches sur quelques-uns des livres duN.T. 
— Et aj. à la note de la page 113, que Mr. 
Staudlln, de Gœttingue, a aussi donné, en 
1807 à Hanovre^ une nouvelle édition de son 
y^Histoire universelle de TEglise chrétienne.^') 
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XII. 



Histoire littéraire, -* 

Xj £ S anciens ont peu connu, ils ont cultivé très- 
imparfaitement cette branche de l'histoire des 
hommes réunis en société, l'histoire de leur esprit, 
des productions faites pour les éclairer, pour Içs 
^n^oblir OU les charmer. Cependant de quelle 
importance cette histoire n'est -elle pas pour la 
connaissance du degré et du mode- de civilisa- 
tion des divers peuples, pour celle des opinions, 
tant philosophiques, que politiques et religieuses, 
qui toutes mènent imperceptiblement le monde? 
Quel intime rapport n'existe pas entre l'activité 
littéraire et l'activité politique des nations ? *} 
L'homme surtout qui veut suivre la marche des 
sciences et cultiver solidement son esprit, peut- 
il négliger l'étude de l'histoire littéraire? — ' XL 
faut convenir que depuis la renaissance des let- 
très en Europe , les Savans de l'Allemagne furent 



*) CVsi; des grands résulcats je Thistoire politique, do 
rhistoire littéraire et de Thistoire religieuse , dans leurs rap. 
ports avec la civilisation , Tindastrie , le bonheur, la moralité, 
le caractère» la manière d^exister des hommes y que les Alle« 
mans composent un genre d^histoire » quHls nomment celle, de 
la Culture des peuples , et qui a fait; naître parmi eux des 
écrits profonds et remarquables. L^histoire de la Culture est 
le foyer oii viennent se réunir les rayons épars dans toutes les 
autres, et où rhumanité parait avec la dignité qui lui couvieuu. 
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les premiers qui traitèrent systématiquement 
cette branche d'érudition, et qui surent en for- 
mer une science. G Gesner^ Lafnbecius^ Mor^^ 
hoff Struve, Conringj parurent les j^remiers avec 
succès dans cette carrière ; et TAlleniagne semble 
être encore de nos jours Iç pays où rhistoire^ 
de la littérature est traitée avec le plus de soin 
et de prédilection *). La courte période trien- 
nale que nous parcourons ici en fournit seule 
assez de preuves. Celle qui a précédé ne pa- 
raîtrait pas moins riche, par les travaux de Mess» 
Meusel, WacMer, Bruns, Bechmann, et plusieurs 
autres Savans. •— ^ La loi que je me suis pres- 
crite, de n'alléguer dans les notices de ce Rap- 
port que. les ouvrages qui portent un certain sceau 
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*') Nous osons même avancer, qa^il est impossible a qui 
ne connaît pas les trayaux des Allemans sur Tliistoire génétale 
de la littérature y. d^en éciire convenablement aucune ' partie* 
^llr. Beckmann cite, dans le 5ème. xolume de %tM ,,Mélanges 
„pour servir à Thistoire des découvertes^ (Gœttingue 1805)» 
Texemple d'un Savant anglais , qui étant arrivé en Allemagne 
avec tous les préjugés nutionaux de son pays, proclama haute* 
ment cette Vérité, après y avoir séjourné 2 ans. Cela ne res»' 
semble guères à ce que Mr. de Lafiarpe» avança a la tête de 
son volumineux et superficiel ,,Cours de Littérature*' *- 9»Ç'^ 
^c*etait la première fois ^ soit en France, soU même en Europe, 
,,qu*on offrait au public unie histoire de tous les arts de Vespric 
ffCt de l'' imagination»** <— Mr. Meusel, qui à la même époque, 
4 -peu -près 9 publiait en allemand son ^Histoire abrégée des^ 
9,Sciences et des Lettres ,'* consacre |dusieurs pages de son In^ 
troduction à inscrire les noms de ceux qui avaieut écrit cette 
même histoire avant lui, et. les titres de leurs livres. 
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d*émditÎ0ii et de- critiqué /tn^ôte le droit de' par- 
ler des écrits, même; les .f lus- miles, qui ne con- 
cernent que rhîstoire de la Littérature toute 
récente. Tels sont ceux de Mr. Meusél pour 
V Allemagne littéraire ^^ de Mr. Reuss pour Vjin* 
^eterre littéraire *); de Mr. Ersch^ tant pour 
la France littéraire , que . pour son Répertoire 
universel de. la Littérature et des Sciences **^; 
de Mr. BeUennann , auteur d'un Annuaire de la 
Littérature, qui a cessé en- 1807; de Mr. No- 
fitsch; continuateur du Dictionnaire biographique 
des savons de Nuremberg, et de beaucoup d^autres. 

NOTICES. 

î) — A la téta des ouvrages consacrés à rhîstoîré 
littéraire, il paraît juste de placer lyie collection impor- 
tante, sorte d 'Encyclopédie historique, qui se publie à 



*) On doit aussi â Mr. Reuss un autre travail utile et 
qui appartient à riiistoire littéraire, c*eH son ,J{.épettoire gé- 
„néral des JHemoires de toutes les académies et compagnies 
,>saT-antes /' qui en est au septième volume. L^auteur en a fait 
don à la Bibliothèque de l'Institut. 

••) Depuis 1785, il paraissait de cet utile ouvrage 5 vo* 
lûmes in*4to, par chaque lustre. Le dernier lusire à été ré- 
duit, sur un plan plus resseré, en 2 volumes. Il serait à dési- 
rer qu'une entreprise si vaste et si bien ordonnée, dont la 
nécessité doit «e faire plus ressentir chaque jour, k mesure que 
le champ de la Littérature s'étend davantage, que les livres se 
multiplient , que les nations se rapprochent, et mettent davan- 
tage leurs lumières en commun, il serait a désirer, dis -je, 
quelle trouvât plus d'encoui'agement dans tous les pays éclai- 
rés de r£iirope. La Bibliothèque de l'Institut possède les 
,deux premiers lustres, je ne sais li le troûième y a été ajouté» 
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Gœttîiigue 9 depuis plusieurs années , et qui est. encore 
loin d'être tierminëe. Je veux parler, de ,yrË[istoire des 
y^Sciences et des Arts depuis leur renaissance jusqu'à 
,,la fin du dix -huitième siècle," entreprise en 1796 par 
. une société de plusieurs Professeurs de cette Université 
et de quelques -autres Savans. L'idée en est due à Mr. 
Michhom qui forma le plan de l'ouvrage', qui en réuni| 
les ' Coopérateurs , et qui en eut 4^abord la direction^ 
mais qui la céda depuis à Mr. Heeren. 

— (Les parties principales . dont la plupart se sou- 
divisent en diverses branches, sont:. I. Une Introduction 
générale, ou „Histoire dé la Culture et de la Littéra* 
„ture dans l'Europe moderne" par Mr. Eichhonu — • 
IL i,L'Histoire des Beaux -arts." Celle des ,,Arts du 
jjDessin" est traitée par Mr. Fiorillo. — îlî. „L*Histoire 
„dcs Belles -Lettres," jiar Mr. Boutenvek. — IV. „LHis^ 
,,toire de la Philologie ou Etude des Classiques," par 
Mr. Heeren. --^ V. „Celle de l'Etude de l'Histoire." — 
VI. „Celle de la Philosophie," par Mr. Buhle *). -* 



*) La Littérature allemande possède presqu^aatant d^His- 
toires des opinions philosopliiques > que d^Histoires des opi- 
nions religieuses. Leurs points de vue , leurs métliades, ' leura . 
procédés diffèrent^ et y apportent une grande variété. y^L^His- 
^ytoire de la Philosophie" la plus récente est celle de Mr. 
Tentiemanp, 9 professeur à ^Université de Marbourg. Le 6ènie. 
volume de ce bel ouvrage a paru à Leipsick, en 1807. Lô 
5ème. avait paru deux ans auparavaiit. Ces deux volumes con- 
Ûeiment THistoire et Texposition de }a philosophie des quatara 
premiers siècles de notre ère y où la nouvelle école platoni* 
cienne joue le principal rôle. Mr., Tennçmann s'étend parti-^ 
culièrement sur la doctrine de Platin et sur celle de Porphyre, 
les deux chefs de cette école i et sur les rapports de la philo-r 
Sophie alexandrine avec les c^gmes du Christianisme, qui 
se sont GoxaxoQ développés sous son inAuence* 
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VIL 9,CeUe des Mathématiques/* par Mr.\IÇ£s^niT ; et 
celle „De la Tactique/* par Mr. Hoyer. — VIIL „L'Hi8r 
yytoire des Sciences naturelles/' {Physique , par Mr^ 
Fischer; — Chimie, par feu Gmelin; — Technologie^' 
par Mr. Poppe.) — IX, ^Histoire de la ]\Iédecine.'' — 
X. 9,Histoire de la Jurisprudence/' — - XL ^Histoire d^ 
„la Ttéologîe." {Exégèse^ par Mr. Meyer; — Morale 
chrétienne y par Mr. Stœudlin ; -« Théologie pratiijue^ 
par Mr. Ammon,^ — - Les volumes les plus récens d^ 
cette Collection, som: les 4èine. et 5èiiie. de ,9VI|iâtoire 
„des arts du Dessin," de Mr. FioriUo; le sème., qui a 
paru' en 18089 renferme Thistoire de la peinture en 
Angleterre: — les ^ème. et ôêm©. de '„rHî5toire dfe la 
yyPoësie et de r£Ioquence/^ par Mr. Boutenoek (180$ 
et 1807); et ces derniers doivent nous intéresser d'au- 
tant plus qu'ils sont consacrés à l'histoire des Belles- 
^ttres en France*. (Les deux premiers traitent de T/^^a- - 
Uey le troisième de Y Espagne ^ et le quatrième du Porm 
lug(^L Celui -ci, a valu à son Auteur Thonneur d'être 
nomm^ Membre de TAcadémie de Lisbonne) ; — les 
volumes 6, 7 et 8 de ^rHistoire de la Physique/^ de 
Mr. Fischer, qui ont paru en 1806, 1807 et i8o8% — 
le premier de ,,rHistoire de la Technologie" de Mr. 
Poppe y en 1807 : — le sème, et dernier de „rHistoire 
,,de rinterprétation des Livres saints," par Mr. Meyer, 
-1808; — enfin, ,,rHistoire de la Morale >" .par Mr. le 
X)r. Stœudliiu — Le nombre des volumes qui ont pami 
jusqu'ici s'élève à près de cinquante. Toutes les parties 
ne sont pas également bonnes ; mais plusieurs sont excel* 
' lentes; et toutes renferment des nîatériaux précieux.) 
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fi) — Mr. (Eichfiom y dont le g^nie actif a^it con^ 
le plan de cette Encyclopédie, voulut depuis faire plui 
encore; il voulut exécuter à lui seul un plan pl^is vaste^ 
celui d'une ^,Histoire générale de la Littérature" qui 
embrassât tous les siècles, mais en resserant son travail 
dans un cadre plus rétréci. Le premier volume de 
cette nouvelle Histoire littéraire est de 1805. Le cin^ 
quiéme, qui est de 1807, traite de l'histoire de Tétude 
dés langues ; et il en a déjà été question précédemment 
Je ne m'arrêterai ' pas à analyser l'ouvrage d'un- tel 
maître. Je dirai seulement, que Mr. Stapfery ancien 
ministre de Suisse à Paris, qui autrefois a étudié lliis* 
toire littéraire à Gœttingue sous Mr. EUhhom, s'occupe 
à traduire en fîhançais le livre de son ancien professeur^ 
à l'accommoder à notre goût national , même à y ajou* 
ter quelques détails et à en améliorer quelques parties. 
Personne n'est mieux en état que Mr. Stapfer de rem* 
plir cette tacBe si difficile et si délicate. Tous les amis 
d'une instruction solide doivent désirer qu'il l'accom^ 
plisse bier^tot. 

g) — Mr. le professeur Biirttj-, d'Erlangen, Cor- 
respondànt de la Classe, attentif depuis longues années 
aux besoins d'une science à qui il a rendu de si nom- 
breux services , et ayant reconnu que la ^Bibliothèque 
,,grecque," composée par Fabricius W y a près d'un 
siècle, ne remplissait plus dans le notre tout ce qu'cm 
pouvait exiger^ d'un pareil ouvrage, après tant de dé- 
couvertes et de recherches faites par les Savans euro- 
péens depuis cette époque reculée, s'est déterminé i 
refondre en entier le livre de Fabricîusj et à dônn» 
une nouvelle „B}bliothèque grecque." L'éditeur-Ùbraire, 
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Mr. Botm^ de Hambourg, n'épargne rîèn pour que cet 
ouvrage, qui s'imprime in ^410., et dont le onzième 
yolume vient de paraître (1808)9 ait toute la correction 
et réilgartce convenables^ On y ^ouve des Suppl^mens 
Inédits de Fabricius lui-zrléme, et de Heumahn de 
Gœttingue. Les matériaux y sont rangés en un meilleur , 
ordre que dans Foriginal, et les nombreuses fautes qui 
pétaient glissées dans celui-ci, ont été scrupuleusement 
corrigées. On sent toute l'importance dun pareil tra- 
vail. -^ Nous ajouterons seulement, que la longue ana- 
lyse qu a donnée des premiers volunaes la Gazette litté- 
raire de Jéna^ en Septembre 1806, forme une Disser- 
tation très -intéressante d'histoire littéraire, qui inérite 
d'être étudiée , et c6ntient de nombreuses additions 
qtii ne dépareraient pas • l'ouvrage de Mr. Harlès» 
. s 4) — Depuis long-tems, Mr. Pii^B. Degen, proto- 
Syndic de la ville de Lunebourg, avait promis. une tia- 
duction du jurisconsulte ThéopJiile» Il vient de publier 
des: ,,I\emarques. sur la paraphrase grecque des Insti- 
„tutes" de ce même Théophile^ (1808)- Ce petit écrit, 
qui n'est guères qjtie d'une centaine de pages in -8^*9 
offre néanmoins beaucoup d 'iritérét pour Thistaire de la 
jurisprudence., et doit tourner l'attention des Savans 
vers rétude des Jurisconsultes bizantins, dans un tems 
surtout ou l'apparition du Code JVapoleo?iy et ^on^àop' 
tion en tant de pays , rend cette étude plus féconde 
que jamais en résultats positifs. 

5) — Mr. Gruner^ professeur de médecine a l'Uni- 
versité de Jéna, a donné, ei;i 1807} une bonne édition, 
accompagnée de savantes notes, du petit traité suivant: 
i^Isidis Christian!, et Foppi philosophi, jusjuranduna 



l 
1 



— 125" — 

9)Chèm!€uin> nunc primum gr. ac lat. editum/^ -^ Ce 
qui m'engage à ranger particulièrement cette pièce parmi 
celles qui traitent de Thistôire des sciences, c'est que 
la partie la plus remarquable de ce petk volume est 
une ,,Historia sodalitatis chemicorum arcanae, ex actis 
^^eruta;^^ morceau dune, très -grande importance pour 
rhistoire de la chimie durant le moyen ^- âge , et qui 
expose particulièrement la manière mystérieuse dont 
cette science y était traitée. 

6) — Le continuateur des ^^Ânnales typographiques** 
de Mat taire y le savant Pantzer^ de Nuremberg, a étë 
surpris par la mort a^ milieji de > ses trayaux, le 9 
Juillet 1805* Il avait encore eu le tems de publier le 
onzième volume in - folio de sa pr^euse continuation 
des ,,Annales de Timprimerie.*^ Mais il a laissé incom» 
plet un autre ouvrage, dont il n*a pu donner que les 
deux premiers volumes. Cest une ' ,,Histoire biblio- 
,,grapbique et descriptive des livres imprimés en aile» 
,,mand depuis l'invention de Timprimerie." ^Le second 
volume renFerme les années de/ 15^0 à 1526, qu'on peut 
regarder comme les premières de la Réformation; et 
il est digne de remarque , que le nombre des livrea 
imprimés pendai^t ces six années égale, ou niéme sur- 
passe celui des livres imprimés dans les soixante années 
précédentes. L'auteur s*était proposé de conduire son 
ourrage jusqu'à la mort de Ijuther^ en 1546. On ed« 
père au moins trouver, dans les papiers qu'il a laissés^ 
les Ufiatériaux de cette histoire jusqu'en 1536. 

7) — On ne peut que concevoir les plus heureuses, 
espérances pour plusieurs branches de Thistoire; litté« 
laire des travaux de TAcadémie royale de Bavière, depuis 
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«a r^^nëration. Le Discours d*ouvertnrei prononce par 
le Président y Mr. Jacobin pièce d'ailleurs très •remar- 
quable à plusieurs autres égards , renferme des vues 
très -élevés sur la destination et le but des corporations 
ecientifiques y et une esquisse , tracée de main de maî« 
tre, de Thistoke des Académies. Ce Discours ^ écrit 
avec une éloquence très- noble , et qui &it particulière- 
ment ressortir là véritable dignité du savoir, a fait une 

■ 

grande sensation en Allemagne. (Munie 1807. in^to» 
-de 78 pages.) 

g) -» yyUHistoîre de TAcadémle de Bavière^' a pour 
auteur un des membres les plus distingués de ce corps, 
Mr. TVestejwiedery à qui l'histoire de la Bavière même 
a'dé)à tant d'obligations, ne fût-ce que par ses ,,Mé-^ 
langes,'^ qui en sont au 7èine. volume. 

9) — £niîn , comme tous les dépôts d*ob]ets d arts 
^ de sciences soiit maintenant placés en' Bavière sous 
la direction immédiate de TAcademie, là riche col- 
lection de manuscriu que renferme la Bibliothèqua 
royale de Munie se trouve aussi dans ses attributions. 
Le digne dépositaire de ce trésor littéraire, Mr. le Ba« 
ton diAretirij Secrétaire de' la Classe historique, s'occupe 
•sans relâché d'y mettre de l'ordre, et d'en faire jouir 
le monde savant. Le beau „Catalogne des Mss. grecs,'' 
qui se compose sous sa direction, par Mr. B. Hardt^ 
«t qui mérite l'attention des Bibliographes ^ en est au 
gème. volume. -*- Le 4^ine. est annoncé comme devant 
paraître incessamment; aussi bien que le catalogue des 
«nanuscrits en langues orientales ^ auquel travaille l'ha- 
l)ile orientaliste 9 Mr. Scheeren 
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xin. 

Programmes y Thèses. 

XJans un pays où le savoir est revêtu d'une 
grande considération, où il forme une partie es- 
sentielle de Tactivité nationale , il ne faut pas 
s'étonner de voir en si grand nombre d'excel- 
Jentê3 écoles, régies par de savans maîtres (éta-^ 
blissemens propres à la seule Allemagne» et dont 
n'aguères j'ai essayé* de révéler au public frauf 
çais la nature et la constitution). . Dans ces éco- 
les de divers ordres, il est chaque année des 
époques solennelles, des fêtes académiques, qui 
^e célèbrent par la publication de quelque pièce 
littéraire, ou programme. La même chose a 
encore lieu à l'époque des promotions, à l'ouver- 
ture des cours d'un nouveau Professeur. Il n'est 
pas rare de voir un jeune Savant, à son entrée 
dans la carrière , jeter dans une Dissertation la- 
tine l'apperçu des idées fondamentales dont la 
poursuite remplira sa vie entière *) D'un autre 
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*) Qui ne se rappelé que lorsqu^en 1770 y le célèbre 
KanJt fut nommé professeur de philosophie k ^Université de 
Kœnigsbergy il publia pour inviter à itè Cours, une Dissert», 
tion intitulée, ,,2)« mundi sensibilis atçuâ intelligibilis forma 
^et -principus ^^* qui renfermait déjà les principales bases dn 
système philosophique que PAuteur développa bien des années 
après 9 et qui causa une longue et salutaire fermentation dans 
cette moitié de l'Europ* que nous avons nommée germanique. 



N 



\ 



-« • 128 — 

ê '" 

côté , les Savans qui sont appelés par état à 
publier fréquemment de ces Programmes, choi- 
sissent d'ordinaire une série de recherches sur 
quelque point important, pour les remplir avec 
plus d'intérêt. C'est ainsi que, depuis plus d'ui^ 
demi -siècle, on voit à Gœttingue l'illustre Mr. 
Heyne , publier annuellement des pièces de ce 
genre sur divers ' points d,es antiqtiités ,classi- 
ques*); à Hambourg, le savant Mr. Gurlitt àoti* 
ner une suite de Dissertations piquantes ou sur 
les Olympiques de Pindare, ou sur les chants 
à'Ossian; à Flensbourg, ville du Duché de Sles- 
wick , Mr. le recteur Kœnîgsniann exposer dans 
plusieurs programmes successifs le système géo- 
graphique de Aristote ; et ainsi deis autres. La. 
grande multiplicité de cçs feuilles, qui s'annon- 
cent avec si peu de prétention, et qui sont sou- 
vent dune si grande importance, constitue une 
sorte de luxe scientifique, et décèle ime sur4 
abondance de richesses littéraires qui est incon- 
nue partout ailleurs. Elles sont, la plupart, et 
d'oifice , écrites , en latin , par fois même en un 

latin 



•) Par exemple» en Septenibi*e 1806, le Prograiurae de Mr. 
Heyne y destiné à faire suite à ses pièces critiques sur les Ecri- 
vains des derniers siècles de la latinité, fut un examen du 
livre de Boèce : ^Censura Boethii de Consolatione pliilosoplûcâ.'' 
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latin fort élégant ; et par- là ♦eiîes né contribuent 
pas peu à entretenir le goût de 'cef te langue, -r— . 
C'est pour ces motifoj ^é j^i ct^u deroii?.faïre 
ur^e classe à part de ces nombreuses pièces fu- 
gitives de rérudîtion, ^uè les Universités efles 
écoles inledeurea 'd'AUemagne voient • naître <)ha- 
que année dane leur sein , et qui fonaftelit -tiii n 
"deà traits partîcqiiers de la lîtf érafttfe classique 
de ce pays. On rie doit dôftc regarder ce treî* 
zieme Article que comme un supplément aux 
douze premiers. L'on, repqrtejra facilement à 
.ohacun d'eux . jles . notices de^ ces^ prc^nanunes : qpi . 
leur appartiennent,: et j'ai rangées exprès dans 
i'ôrdre où le sont eux-mêmes' ces Articles.- 

Au resté, je nç Comprends poiiit'partii les' 
Programmes, les Mémoires des Sociétés savantes 
d'Allemagne. La Bibliothèque . de l'Institut est, 
peut T être, la. plus xichf qui exi$t;e çn, collections 
Académiques y et lès. volumes nouveaux y par- 
viennent à mesuré qu*iÏ8 sont/infij^rWés ♦). Je 

* ■___ >• ' •' ■ * .-. • , ..,.! 
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*) Le XVIème. et'3emier volume des Mémoires dé Ta 
ârbciété royale de Gaftdngue vient de/i^afaiictie (i8o8)* 'Dj;^-4' 
navanc , et à dater d« ¥ptabliAsemeai du royaume de West- 
^halljB , ces Mémoires formeront une nouvelle série sous le 
titre de yjCommentatioiîes recentiores.*' -^ t'iiiyënt - elles com- 
mencer aussi dignement' -que les aniâennes finissent! Ce sei" 
zième volume renfermp, outre une Dissertation 4e Mn àeSacy, 
des pièces de Mess. Heyne ^ Meiners^ Tychsen et Heeren siix 
^Vers points d^antiquités ^ et d*liistoxrt« ' - ' < 

O) , 
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me tïotïre;^ono nfltwelfententidisïJçfi^e de part 
1er aiix Membres de la Clasô4Ç dq ce qu'ils con? 
iiaisseni. déjà. nùeux que moi. 
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• . ^y mm^- ^Qu. EnnU Medea, cammentario perpetuio 
l^illixatrata 9 cum- fragoleiuîs qnBQ m JEfes^elu^ Meruia^ 
^^aliîsque . hu)U8 . Fpetae editfonibua desiderantur* Acce^ 
^|dit Disputatio de origine atque indple veteris tragœdUe 
y^pud Homanos. Âuctore Henr. Flai^k/^ (Gotting. 
1^07. în - ^to. de 134 P^ê®3). Le Jeune Sàyaxit, auteiii: 
fte ceC écrit, fils du célèbre Historien dé' ce nom^ esk 
d^vis ^u*il n'a jaihais existé qp^ùhe seulé-^Medee à^JËfp* 
uiut'S et que cette ingëdie était ^ne soiçtede traduction 
libre de là JMédee à^EuHpidef II en a disposé les di- 
yers fragmenstdans un ordre aujssi satisfaisant qu'ingé- 
nieux; et 7 a joint u^ commentaire rempli de savoir 
et de bonnes vues; des reflexions instructives sur la 
:paléograplue àes Romains, sur leur andenne tragédie^ 
leur système métrique, et autres points dantiqilités. . 
2) -^ Les Progammes deMrl; Gcer^iz^z, mainte- 
nant électeur du Gymnase de Plauen', onl; un* intérêt 
tout particulier pour la littérature latine. Je citerai 
celui qu'il a publié k Zwickau ^ySur le prmiier livre de 
9,1a iDiyiaiUi(^i de Ciceron;** un autre, (1806) „Ëâiai 
,,critique sur quelques passages des poésies de Tièulle^** 
(dan$ celui-ci, TAuteur témoigne sa surprise de ce que 
durant tout le cours du siècle dernier , il ne s'est trouve 
que trois Critiques qui aient fait de Tihulîe lobjét de 
leur travail, et qui en' aient donné des éditions, Mess, 
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J^rsMuf^, Folfd ^H,r^€^ (Npiw eq ^vons cité pré- 
•ç^d(mipex^fc:uxie toute nouvelle de ce poète,, p. 24.); 
.k dernier prqgrapime de Mr. Gotrmtz (1807), offre lea 
. xé^u^tats ide te( çoUatM>n de deux manujiorits de la pre- 
mière Catilinaire.. .... * 

^2) — ,£n ^8oQ, à roccasion, d'une, solennité scjio- 

^feir^^f'Mr- 'W,attkid(^ recteur du. .Gymnase de Franc- 

^rt^.a donné dans un programme des ^^Observatione^ 

^iionnuUée in Seneca epîstolas.'**) — Ces observations 

i^^iportantes 3e rapportent surtout â Tédition inannelle 

que ce Sayant vient de publier des JEpiùres de Senègue^ 

,.et que je n'ai paa çiçée ^ Taxticle .de. la UUeraèure 

ia^^'n^, parce que }e^e suis prescrit de ne pas parler 

de ces éditions., quji ce renferment que le texte d'un 

^anteun Le secqn4 volume n'a pas encore paru. 

4) — Mr, MoHÏhé^ Directeur du Gymnase de Lubéck, 
a depuis long,-tems,JEajit:de Cornélius ^Nepos l'objet de 
ses études particulières. £n iBoo, étant encore à Franc- 
Joi:t, il écrivit un ;prQgramme, ^^De.eo qdod in Cor'^ 
,^elio Nepate JeLçienAuni restât.** — En 1807 et %Qo% 
U,^n a écrit. deux autres qui traitent du même auteur: 
^Conu NepQtis Libers qui inscribîtnr, Imperatorum 
^9,excelL Vitaey utrum opus integrum, an verô operis 
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' *) Sénèque a beancdup occupé les- critiques et le public 

letnré de rAllemagne dans ces derniers tems. Mr. le Dr^ et 

'pasteur J. W. Olshausen, qui ayait fait imprimer à Altûna, en 

'1807 > un iplioix de mck'ceaux 'philosophiques de Sénèque^ a 

^donn^y en 1808» ^^i -vohime de Rjetnarques sur ce^ mêmes 

fragmens , o|i non - seulement on ti-ouve des obsetrations inté* 

Cessantes pour la critique » mais d^^utres qui ne le sont pas 

snoins sur les. opinioB$j Ift' caractère et rhistoiré da prédepteur^ 

de Néron. . . 
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•„nia)oris pars qtiaéfliàmsîr'ÏTàÏTerîrfttsff* -i- et: ,,'SyM*. 
•jjbolae ad crishi tèxhis CârnV i'l?5?/;of^^zT;' 'Par^^ 
(Ensemble, 50 p. in ^-4*0; *à £.tit?éttH)^iâi ©ans ïa* pré- . 
iïiière pièce; Mn aSfdrrAV se dedâVie^pVïùi^i'bpîri 
les Vies qui nous restent de C. iV<?jyo:r, tie^ont quuiïe 
partie d'un orivrrfgfe j)Itis considérable, qiil s'est perdu* 
"La sdcoridér otfre 'dis*4^arianteà^ que là critiqiié' ddtf'"fé. 
'cifèiîirr, tirées 'dSiiî Msst. à%' MpW; ' qdi iè tix>tcv^\ 
la BibKôthèqtre^rbyaie'àè Kîéi ^ ^^ ' ' * l* '*-< 

' 5) ~ Mr/^^iW/cÂVProfésseùf d'éloquence- et & 
poésie ^ rUAivètsité de Kîel (eiiiplôî qui' oblige ceîik 
qui en sont TeriétuS'îdàtïS chaque Xînïverské ^à publier 

annuelleinèîft'dW pièces au géhte 'fie' dèUes dont 11 é^ 

'., • '- .' ,*'''■ '' 

'fait ici meritionj, le ïnéme quf se ëoÂèacre â l^ekplci- 

ration â*Hesiaéè'(y* ti'-dessuà I^/c^ 'eV3o), a particti- 
îièrenient publié, e!n*ï8o8> une Dissertation, qui se 
^r^ttache' au grand Idétiat élevé par Wr. fVoIf sur /fâ- 
mere: „Dè Cia^cevastis homerids, Teteiruinque monii- 
^mentoihiin Dîasceva^i.*^ — Cette pièce étant, ainsi qnis 
plusieurs autres, sous les yeux de la Classe, je n'ajoit- 
terai rien a cette aiitionce, sinon qu'à la page 7, Pau- 
'téur rend hommage à la mémoire de feu Mr. de 
Villoison^ et à f Orateur qui l'a si digheiment loué Tk^BL 
nom de la~Qasse. ' . ~ . 

€) — Un Professeur du plus grand mérite, de TUnî- 
versîté de Ro'^tock, Mr. Huschke, a donné, en i8o6y 
un programme qui mérite detre lu^ et qui porte ce 
titre: „Commentatio de Orphei Argotiauticis. Scrîpsît 
^Immanuel G. Huschkcj rlitterarum graecar. in Aca- 
^,dei»iâ Rostochiensi professor.^' (56 pag. in -4'®.) — r- 
Mr. Huschkc avait déjà publié ^ en 1800 ^ à Jéna, ntk 
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(HiTra^ qui annotait l^e^ui^ovp ..)jbe foiifuibsanGe?^ de 
goût et de ciitique: ^^^Analecù critica ip .Anthologiam 
.^aecam, cuin-^Supplemento Ep^rammatuni » maxi- 
j^uiam partem ineditarum.".. (i vol. ip-^o.) 

7) •— Annonce xemarquable d'une- écUtioji. du ^a/x- 
gueù^ de, Platon: .^^Specimen Editionia Symposîi Fia* 
j^ems.*' ïnest jpt^^aestiû, quâ Âcao carniézi vindicatur, 
^quod vulgQ Z7^tf(?^ri7i putavenint* Auçtor Frid, 
^Thiersêhy .philosophie, in Academiâ, .Li|eranun hu- 

^uan. in gymi^asiq Qçtting^nsi DQCto^^f, (i8p8- 4fi P* 
in-Ato.) . , . 

,8) — »>JDe teiinflûribus et nxodis verbi gtaeci, et de 
^jConstructiohe pacticuUrum jçx. fliodomm sîgnificatione 
^,constituendâ^." — jpissertatîon^ de. 69 pages in- 4*^^/ 
impriuiëe à Gœttingue, en. xfioS/; pour. ^1^ pijonii.otip^ 
^u grade de Dr. .en phil.osophiç cle Mt-. L, G. JDisséiu 
Vues très «bonnes et ttes-pbiloa^ophi(|ues sur la gramp 
^aire grecque^ surtout à regard des particules. , 

9) — Farnii plusieurs petits écrits, j){iUplogiquea sur 
la Littérature orientale, il fiapt, en dis^Tiguer trois, de 
Mr. le Dr. Betlermami^ Directeur du Gymnase de Ber- 
lin, publiés successivement en iQcAf. i^'j $ x8q8> et 
,qi^ tjc^ijtcnt de „L'Interpréjation . du pesage écipit en 
^^langufe, punique dans lé Pajiulus de Plaupç.^^ -r. Laur 
Xe\^X adopte , pour les dix preifiières lignes , la version 
.de Bochart ^ mais non pour \^ suivaiites ; et quant 
à la version latine qu'on trouve dan^ les éditîoïis de 
JPlautCy il la tient pour fort inexacte., et me la croit 
nullement du poète latin. — -Au reste, ces trois pro- 
grammes o^t été réuni^ etsréimp^rimës en un volume 
m-89- de. ape pages. .^ ., » , , 
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io) — PaV'TWr. Te Professeur Cfeûtzer, de Heîcfel- 
berg: ^^Coiumentétio prîiua de causis Yetiim Baccbica* 
^Tum et Orphîcarum. Explicantur vasa ^acra'Bacchicay 
yyOrpliica, in hîs crater mundaxius, inysticua, apud 
if Athenaum.** ÇNovhre. 18P7. 72 Jiag. in-4to.) — £t au 
icr. Janvier 1808; „Excursus de cmtere Liberi Fatris 
^sidereo, Itémqiie dé tabtdâ Itldorum inirificâ, miri- 
^^ficoque lapide in carminibus antiquiorîbus Germano- 
„rum." — Ce second" programme^ qui traite^ (l*un sujet 
analogue au premier ^ â pour texte principal un passage 
de Porphyre, „De antrô nyœpharum,^* Ch. 12 à 14. 
Dans Tun et dans l'autre, lé savant et profond Auteur/ 
ouvre un cycle tout tiouveaû de mythologie, ef saisit 
de fertiles rapports entre les fables religieuses de 1^ 
Grèce et ce}les de TEgypte, rapports au moyen des- 
quels il remonte, par des procédas' aussi sages que so- 
lides , à Torigine des mythes et des symboles qui con- 
cernent Bacchus, DionysuSy Serapis, le Taureau et la 
Coupe astronomiques, le Phallus égyptien, etc. Il est 
difficile dé rien trouver qui égale Tintérét qu'inspirent 
plusieurs des idées' répandues dan^ ces deux écrits; 
comm^ par exemple, celles qui concernent les Cetbifes^ 
et les Mystères de Samothrace. — Les deux morceaux 
que nous annonçons viennent d'être réimprimés en* 
s^euible, en un vdl. avec figures, sous ce titre: ffJDio^ 
yjTiysus; sive Commentationes âcademicae âe 'Rerum 
„Bacchiçarum Orphicarumqne originibus . et caussis. 
„Vol. primum.** — Pept-être ferai -je du contenu de 
cet ouvrage un nouveau Happort, que )'aurai riioii- 
i)eur de s'otimettre à la Classe dès que le second va* 
lume, annoncé par FÀuteur^ (et dans lequel 'ses re« 
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cherches s^ilendront sur le Baechus^ indien) zvMtà 

le jour *)• 

,, , • • 

11) — Mr. Sielells, Directeur an Gymnase de BaiiN 

zen en Lùsace, qui, trois ans auparavant, avait* donne 

une Dissertation critique fort curieuse sur ce sujet: 

,,De loco Eurîpideo', ubi • Terra Somnionim mater vo- 

,,catur;" a donné, en 1808^ le première partie de ses 

recherches sur un autre point d'antiquités, dans un 

programme, qui a le titre suivant: ,,Diss. de heroum 

^,grdecorum educatîone; în quâ quaeritur, qui ôraecorum 

,,dicti fere sint herocs a veteribùs ;" (22 pag. in-4to.) — ' 

}nèce importante, ôû les diverses significations du mot 

9;ga)( et 97gâi£ç, dans les divers teins et chez les divers 

auteurs, est fort habilement déterminée. -* La liaison 

*întime du sujet m'engage à faire mention en cet en* 

droit d*un morceau savant et fortement conçu „Sur 

„Veducation morale chez les Grecs,^* lu par Mr. Jacobs 

â TÂcadémie de Munie. 



» t 



. . is> -^ .Une. wte de progvammes de Mn Schwariso^ 
de Gœrlit?;,. lirait depins plqâieara années aous le.titre 
général de: ,,Cainj|iemationès'Theopbi]^steae*^^ -^ Les 
deux parties qui datent de i8k)5 et de 1^06, portent ce 



' ■' 



*) Cesc ici le lieir de paxler d^ane Dissertation etd* 
-mabU ko: un Poète greo dn cinquième siècle, cité firéquem- 
'ibeiit par Mr«. Cretuzer: y,Monstratâ indole carminis Nonni 
,»pionysiaconin] , exponitur ejusdem argumentum , etc." 
(•1807. 'fi5 pag. in-4to.) Lr^auteur est Mt.Schow^ Professetit. de 
littérature ancienne à TUniversité de Copenhague. Cette pièce 
est, sans doute, le pvéliiide de Sédition dé Nonnus que noos 
avons Mononcee 'viotnme 'devant pascaitte-, à la page 36 d%'ce 
Rapport» .. • ; ' 
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^ ^ilre pmrtâenliBr : 9»T>e. lapide l^dio yttaetxm et iwcm* 
y^tiorum/^ — Lauteur pense que cette piersd est une 
Bortç âç Silex schisteux *)...., 

15) — Mr. EicJutadty de Jéna^ a publié t en 18061 
un. recueil de deux, de ses programmes : ^^De imagini* 
^,bus noma'norum;^' qui sans doute, n^est pas resté 
inconnu à tous les Membres de la Classe, et q[ue notre 

compatriote y Mr. le. Professeur Henry y a traduit en 

» ». 

^ français. l)ans ces deux* pièces , FÂuteur développe et 
confirme, d'une manière qui paraît approcher de là 
certitude, une opinion sur les sortes d^imagea dont u 
est ici question, opinion qui d'abord a été celle de XU 
laudcr , de Lessing, de Mr. Esdienbourg, et qu'enfin 
Mr. ScJnveighauser avait indiquée en peu de mots dans 
ses notes sur JPolybe (Tome VL, p. 394) savmr, que 
ces images étaient des masques creux, en cire, trétf^ 
ressemblans , moulés sur la physionomie, des person« 
nages mêmes , et desquels on revêtait ensuite des hqnv» 
mes qui marchaient pf. cet acoutrement aux funéraiBea 
- et autres cérélmonies. — H est encore sorti differens 
programmes de la savante' pliune du même Critique'; 
nuis il est impossible de tout citer. 



' *) Le second Tolunie du lV[usée archéologique de Mesf. 
XVp\[\ ^ 'Btutman» (igoB) venfeUne do c« dei^er une Disser.' 
ution. du plus htfut intérêt sur cette xnénie matièee, et ou plu- 
sieurs conjectures de Mr. Schwarn se trouvent rectifiées. ËUa 
«pQur, titre. I ,,Reniar^tte8 sur les dénominations de quelques 
yyPiinéranx clies les anciens , et en pavtieuHer de TAimant St 
:,ydu Basalte/^ ^ Dans un Supplément , T Auteur se livre i 
4ie» recherches sur Tauthenticicédu Monument d^Adulée; et il 
émet qnelqne^ opinions .^ difièrent de ceUss* de Me» Cosselin 
SOI' le même objet. , ' . . ; ' 
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, 1^^) •» Uae<pièc|9 remplie de refiberches très^carièu* 
ies sur ,109 prudes âfg anciens Egyptiens en embau- 
^Haiit Les corps, etperdculiérement. cistix dVnimauXf 
/ 0$t le progranmie^saivant de Mr. J^ikggutfi, profesieur 
de physique à rUniversité de Wittenberg-: ,,Prolusi(i 
^prima, de.bestiis .Afigyptioram ftudio.,conversîs in 
,imumias*<< {ido3..in-4to. de 42 pag.) L'Auteur avait 
publié eupai^vant: ^^De munoiis aviuxn in LApjnntho 
iiHpud Saearaim reperds/^ avec deux plaucîhes.' Mais il 
n'était question dans. ce premier écrit que d^ momies 
dlbis. Dans le d^mi&Cy TAuteiir.pasée en revue les 
momies de fdusiwrs sortes 'de quadruples , comme 
celle des boeufs sacrés , des cbiaAS de Çjnçpolis^ et au- 
tres. 11 est fort à désirer pour eette branche de ia 
eplence archéologue , que Mr« Lofigguùh continue ses 
«milites ^recherches* «— Un homme qui sait impriiuier 
un caractère .dasfliqae à presque touf ce.qu*il écrit, Mn 
le ptoSeèBeat Blw/uatbach , de Gœttii^e^ s'est occupé 
luirmtinCf comme an le sait assez, des niomies de 
VEgypte* Il en traita, en 1780» dans le 1er. cahier du 
Ma^azUi dû GattinQue, que publièrent Ucblwnberg e% 
jPatsPer; et ,eu i7Q4f dans les Transuations: philQj^o^ 
phiques (en anglais). Plus récc^n^m^t». et dans le der« 
nier voh >de$.Cpmi»etii:aùîonâs de la Société royale de 
G(ettingue, iii^primé en 1808, on trouve de lui un 
Méuu>ire intitulé: ^^Spedmen Histori^ae naturalis anti- 
„quae ards operibus Ulùstratae, eaque vicissim.illustran« 
fjdBf^* que plusieura Membres de la Qasse à laqueUe 
î*ai rhoTlneur de parler, aussi bien quç plusieurs delà 
Première et de la Quatrième f' liront ^ sans doute, av^ 
beaucoup d'intérêt. . . , ^ ^ 



' 



/ 
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*5) "^ QiiiMlt 'â la Géographie aind^nne, il zité 
question plù8( bapt dès programmes de Mr Kœnigsi- 
mann, de Flèïî^béUi^V* q^^î sont ^erualea yeux deU 
Classe; aussi bien que celui de Mtv.Btsdowy yfiéo^ 
;ygrapbia& et UranologiJaB» herodotëe Specittiina,** 

16)^— yyDissertatîo de histôrîiB universalia argu- 
j^mento, aucmré Chr. Ffid. Hieffor, prof; Hiator. Tu^ 
'„bing." (1806. *4<>P-^û* 410.) » — £x(cellentes vues d'un 
vétëran de lé adènce sur l'idée, la métbodeet la nature 
de rhistoire UiUvei^elle^ ^- U est digne de remarque^ 
que la Dissertation 4naugurale de Mr. le professeur 
"Rasler, lorsqu'il prit, en 1777,' possession de sa cbair^ 
-traitait de la ïnéiné uiatièrè: ^,De histoiiae uniVersalia 
i,ideâ/et metiiodo.**' "* . " 

17) — On a de feu Mr. Hasse^ Professeur de Théo- 
logie à Kcetiigàberg^, une suite de' programme^ trés^re^ 
marquables,- publiés pendant ses 'ornière» années ,« «or 
dit^ers points intéressant de rhîstmre de la ReligloiK 
Par exemple, en l'gos: ^jDe Mùhainfft'&de reênvrecûouîlB 
„Christi'teste;*^ et plus tard, les deux eUlTans : ^Augus^ 
\jtus Caesar C/tnV^/ na^dturi forsan non ignafus; ad' 
^Jjucam IL, 1.**— et: „Hîstoria5îdè'0&/»?if/ in ^tam 
,,et Icœluin Tedetmte evangelicae, ex narratione lÀvii 
„de Homuli irulgo crédita divinitate , >illustratio." -^ 
Les ôpinionV singulières avancées dans «c^ piéc^, y 
sont soutenues avec beaucoup d'érudition ' el d'écrit. 

iQ) N-L Pou^ citer 4in exemple d'une Tb^sê fort dis* 
tinguée soutenue par un jeune bomme^ nous choisirolaa 
celle de Mr.' Q^L. ^àr», de -Riga, qui a pris à Goet- 
lângue; ' eii iW^s '!« grade Aé Di-v' en phîlodophie. Elle 
est intitulée: „De Pytbagoreorum et fisdenorTEim-xU;^- 
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^plina et soclâlitSs.^ D^sertatio inàiîguràlisy philbsO" 
^^phico-hfetorica.^ (împr. a GtEtt chez Dieteriéhy 32 
pag. in-4'o«) ' '' ' 

" 19) — On peut ranger indiiFétèmment parmi- Ifes 
pièces qui appartiennent i FHistoîre, ou 'à l'Histoire^ 
littéraire^ 1» savante Dissertation de Mr. Dippoldtt ^^De 
;,fôntibus Historiaè Caroli -• Magni ,- et Scriptoribus eam 
„iHustn^ndbu$." — L'Auteur s'est prëparë parte tta* 
Vail à la confection îd*ùtie ,,Hi9toîre de Chatlemàgne^*^ 
dont on ne pieut que bien augurer d'avance. 

' ao) -i— En Octobre 18069 à Toccasion d*uno solen^ 
nitë acadëntique dePDnîversité de Copenhague, «Mr. lé 
professeur Thorlacîus hit et publia une pièce fort*i2ite* 
Tièssante, „Sur Tëtat de Pëcole de -Bordeaux, et dte 
^^maîtres qui y enseignaient au quatrième siècle.** .— x 
L'auteur a pris pour base de son travail lé morceau 
connu SAusonex ^,Cominenioratib Professorum Burdi« 
9,galensium.'' Mais il 7 a ajoute qtàidititë * de dëtails 
airieux. — On a publie, Ai 1807, un Recueil des'Pro^ 
grammes de.Mr. le professeur rAor/or/ttJ- („Prôltifiiones 
,,et Opuscula academica, argunlenti ihaxime pMlolo-i 
„gici*0 , parmi lesquels il y a des morceaux de critique 
et d'histoire fort distingués. ' • 

vHi) — - La collection de toutes ces pièces dëtach^eft, 
dont il se publie annuellement un grand nombre en 
Allemagne,' formerait une Bibliothèqvie tt)ès,-con$iâ^ 
rable, jet mûrement très -précieuse *)• Mais cette col* 
lection n'existe complette* nulle part. Afin de sauver 



.. *- 



*) Il est une elasse de colporteurs et d^ bouquinistes en 
Allemagne; qui ne subsiste que de la vente de céi^ Dissertations 
ac&démiques*' ' _ -■ • . " 



^i^jsfioms tfime pçîftp mévîtoble; les XMr^^ pço-j 

yieilnejft des, -nveUteurs ,maîtr(çs, an a'e^t spuyent .«lu^^ 

pressa de les recueillir et de les rémaprimçr en corps 

d'ouvrage*).. Les ;derm£r^' aimées oxit wi paraître plu- 

eiearfi:Recueîlsi\defe^wref je v^J^: citer les plus re^ 

nmrquablqs. : t ,: 

,. r^ , Mjç, VAbbi» et Profe3.sc5;ir,vi^of^^ de Helmstedt, 

public 9 depuU le.coziuuencen^ex^i^ â§, ce siècle une col- 

leçtion^méressante^âQUS;!^ tit|:e dje*^^Sylloge co^i^ea* 

jjtationum theologican^i^,*^ qu^ en es^t à son fièine. vol. ^ 

^;. .-TT- .Le recueil des programmes et aiitres pièces de 

f!^(^lkjenaer y'napxime à Leipsick:. ,,L.. Casp. P^alkèrtarif 

^^Ofm^çula^phiic^gicaj^crkicajr or^toria*^ nunc priinum 

uqçnjunctim edita.^ -r- Le premier -volume vient 4o 

liarat^e (iSod)*' Ce jejcueil des opuscules d'un Savant 

llll^ndaid ^»: pubUç en Allemagne. ,0n poiirrait indK- 

Sfftet: bien d'ai;jti;e9 ($i3r3:i|ptôme8 de la connexion qujl 

|G$iste« entre les .£ru4its' des deux pays^ et de la sîuoi- 

jy^lUdlle 40'^eurj7'ptocédes. — La collection suivante 9 ai^ 

jcontralre 1; d*un fameux Professeur de Fraiicfort sur 

XOder, a çt4 pubEee en Hollande: 

» /r-. 9»Pa^i Em^Jablonski Opuscula,r quibus lingua 

„et antiquitas Âegyptiorum, difficilia librpruin sacronuu 

fyioca» et historiaé ecclesiastic^ capitaiUustrantur; mag- 

J5,nam p^rteni nunc primùm in, luci^m pro^racta, vel ab 

^pso auctpre émendata ac locupleta. T. duo. Edidit, 

^^atque animadversiones ^djedt J. G, Te fVater^^^ 

(1806. Leyde* ch.^ï Honkoop.^ 



. *) Ainsi 80n( reeueillis les prograiçç^tes , ,ç^ disserutipfis 
de Conringj àt Mosheim^ de Ncèsselt, de HeynÇf etc. etc* 
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— Cétaît une collectîoiv préde^e à former, que 
celle des pièces détachées . de critique et d*ex^èse des 

' iÂvréé an I!^u^eaiï^*i*^tameïit/ qU'ki^ilL publl^ durant 
sa laboriéus^'Vîé'le savam br/!/tfdri^i-V décecW eii ffgk 
^t. Eléksêéâîtey dë'lëtiâ, s*en l^t'diaiçl, et vieiitd* eA 
faire paraître" lég'^i. «tderjiièr vèÎHiAê. -IV a 'éntidlil 
roiivrage i¥ytfé^prér&céy^ét ao*-qiRi!q^" api)erfdic€^y'^-> 
- — Lèis pTogvâ^à^ès et nieMÏdii'ès ^h feu Mr. Knàfffi^ 
:ih-ofes9euT d^Tii^dlogieà rOni^èrtîtë^êè Halle, ïtïi^6k 
îtaîis les. uns pour la ctidqu«'éftgi!fiferaîy d'attffèâf'poîuf 
rhistoire desi)pîrfiàn8^ rèligîënses,^ efci3'> é^ tàius"^^îô 

ï en un- latiii très :i pur, ont ëté àiwsFîiiîprimés-à'Hallé, 
Ten a volumes 1 j,G. Christoph. '^«i/>)»//^''Scrîpta vatii 
'^tttgumtoti, ett." ' * ' . . . l r . > . ^ 

— Xe câèbre'tifiëdicateur' dé Isr cotl^'d^'Sàxej Mtt 
^èînhardy V^oît en cet instant ses opuscules aéddémi^ 
qùei réunis et lîVrés"^ i un public avide de totit ce qtd 
garait sous son nom. Le premier volume vient d^ 
^^ràître, et "serâf bientôt suivi des autres :-„FnVi Aetiv^ 
jfiardi Opuscula academica.^^ (Vol. L lips. *î8o8*)'* 
i^éditeur est Mr. le Professeur Pœ//^z , de Witteflberg, 
'sa^^nt estimatilfe, «à qui la littérature et l'histoire' oAt 
îtfè hombreiîséè obligations. ' • ' ' 

• * ' ' (Je borne 4 ce petit nombre lés nbtîc^ dé Program»i 

\; î , me3i' et autres petites pièces scholalres qui sont 

venues à ma connaissance. Nul doute qu il nV 

' • • ^ 

ait beaucoup d'autres de ces pièces dignes d'être 
■^ - citées; mais la plupart malheureusement ne 
passent pas dans le commerce, et sont à peine 
connues hors de la ville où elles ont paru.) " 



\v 
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• : ,< ^ Additioî^s. 

j.t. rn Pago jM;;W«^cz- à te Notice4)5 n se trouve 
^116 le y,Mus^um Andquita^. studionuu/* (VoK .1 
y^^ . 1. »fio3) ,. an naprceau rVQinrqtiable à Tappiii 
i||e:ropimon 4e. Mr., Wolf .sur .rOrai^oh JPr^ Mar^ 
cellù^ : (Ceux quÂ Tm:^lGÇK connaifT^ tomes les piècep 
/jpû.appardenT^ept à cette pc^ëmique, ne peuvent se 
i(i|p(Qnser dp, yg^^^h^^^s^ £U&. a.:pDiiir titre: 9,J« &• 
^, SpaHingiir , 'De Orattoae • MafïOeUlnâ Dîsputatip;^ 
^Qi^cupe les, 9^ préfères page? ^u volume. 

' •-«-'.?. 99;aj,;à la.finde.la Nofice^): U^ie éâitip9 
}>^ucoup.plua belle et plus remarquable de Tryphior 
dore y et qui ne doit pas être omise -ici, est celle ^ii'a 
publiée à >LeipJtM*, ç§itp awi^ 08p8> Mr. Schmfer, en 
8:£»ûLles9 ou 3s pages in-folio* Pi^ux de ces p?g«|? 
0OPt.consacKées.à des n'oses critiqua de .rEdit:eur. Rien 
de plus flatteur â Tœ!!, que les ca.ractéres grecs de ^e 
petit ouvrage,. qui fait beaucoup d'bonipieur aux pre^^jç» 
de Mf. TauchmùZé 

— P, 3a; aj. è^ la Nodce 7): Le 4:èRi«.. volume de 
cette, édition. à!,J^uffpid(6^ aussi panju On peut, en voir 
la juste appréciation dans une excellente, critique Èàsp 
p^l JMn le: professeur .SceçAA 9 et insérée daxis le ler. 
jpaMer des ,,^nnales de Heidelberg/^ pour s8og; pag^ 

«6. à 99- .1.^ 

^ «-» F. 34; a), à la Notice 10): Ce travail de Mr. 

Sùurtz sur le Dialecte. macédonien et alexandrin, est 

un ouvrage aussi essentiel à Thistoire qu'à la philolo* 

' gie. — * Mais il faut aussi faire mention à c/e propos^ 

du savant pUcours lu par Mr. Jacobs à TAcadémie 
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de Munie, le xa Octobre 18089 9>Sur un avant^e par« 
i^ticulier des Dialectes de la langue greç^e,^^ dpnt.il 
développe en maître la nature diverse, la formation et 
les rapports» 

p. 103; a), i la Notice 13): Le même Mr. Ruh/^ 
vient de publier (1809) une „Histoire de la. Finlande^ 
que les derniers événemens Ont ei^levée i la Suéde. » 

P. 136; après Jla noti^ 17}: jEi étéonûs à Timpreir 
•ion: ,,Fr. Theph. Zimmermoimi ^ Memoria M^rt^joi 
^Lutherif pratione ad Germanos .celebrata/' (Ham^ 
l>urgi, 1808); pièce qui repferme quelques notice^ 

intéressantes , et des vues droites sur Thistoire de 1a 

" 

IVëformation. 



\ • 
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Te li est le ' * tableau , faiblement esqnifisé , . de 
la Littérature de rAllemagne , dans le seul 
domaine, des Sciences qui ^ont du ressort de la 

V 

Classe 9 et pesant lies trois aiinées qui se sont 
éccmlées^ depuis jxyjn retour en ce pays. , Je n*ai 
ttit que ce que j'ai tru; et je*n*ai compris dans 
ines notices que ce que faî cru réellement digne 
de TattentioA et de . Testime des SaVans qiiî 

9 I • ' 

'. mVçoutent. Il m'eut été facile de grossir ce 
Rapport d'une foule d'autres notices^ et de ti- 
tres de livres , dont l'énoncé même est assez im- 
posant, si je ne m'étais prescrit autant de sévé- 
rité dans Ttkes choix. D'un autre côté, il est pos- 
sible que quelques travaux estimables me soient 
échappés, et que mes notices soient incomplettes 
à plusieiurs égards. ^ J'ai passé à dessein sous si- 
lence, et les nombreuses éditions de Classiques 

, latins ou grecs , qui ne portaient pas le sceau 
de la critique , ou qui ne sont destinées qu'à 
l'usage des écoles ; et quantité de morceaux d'éru- 
dition assez remarquables , répandus dans les 
Journaux ou Magazins scientifiques ; et les livres 
écrits sur l'histoire de tems trop modernes pour 
admettre de véritables recherche^; et enfin les 
travaux de plusieurs Lettrés sur les antiquités 

de 
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«te leiaif propre langue/ ooiaœeiixr^ltiiks.axifiiçTl^ 

poètes tiadoiianx^ rparee (^ j*ai làr^^et objet 

€rop kftimeiûjeat li^ aux loNbalités .*)• i 

Cependant, si Ton conâ&ère, dans le ckamf» 

haàté qtii in^était preseril:, comlÂen.^ pro* 

ducdoDS éaûneiiities se font ^nuœqmr , il n'éit 

£»udra pas daihantage pom: fadre aA iisddiifr îu^^ 

de Vacàvitéimxn&ise et faieii) âbi^oe de cette 

^littérature do monder gemranique , ssms domte 

trop peu oonznie et* trop pea cultirée- dans la 

notre. J*ai eiu à nommer pins de detix-oe»t$ 

écrivains qui otit hiezi laétité des Xiettteis ^ l*Ero« 

dition dassique a été eamichie de^ pluâîeim beai» 

ouvrages didactique»^ de plosieiirs; éditions préf 

eienses d'âfimdehs aMeurs, pasmi Itsqfudiles dix 

asi moâiis doÎT^ât étse raiqgete^'desamaaib parmi 

les f^ariarum ; la Myth^iogié sintiqne a été robr 

jèt de rechearches d'un, haut intérêt; la G«éc^i^ 

phie ancitaine et •rHistaÛFO , tant ceHe de^^ peut 

*pies, qiifi «Hé de l'Eglise* et e^e die Tesprit 

ItansÊn, cnt . à se j^ofifiiar de quelques ouvrage» 






*) PaK exemple, 1« belle é%tion de la Bible gothiqud 
i ^Ulj fh iU i Sf pdbftié» » j L»> p< iok > 9V«e uae interprétationy ub glos-- 
saire, ets;, par Me3& Fulda^ Reinwitld et ZaAn (^iB-4^9.); ou 
le» iutéressaus Mélanges de Mn, Dooen, de Mumc,, ^ourisenrir 
i l'histoire de. l'ancÂeime littovature et poésie allemande ; ou 
r«ditian soignée de- TaJitiqiw ÇhaiU dv NUé^lungs, |»ar iVIr. 
9Qft dèrJiagfn4.etÇk. 

(10) 
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du premier orâre y et qui ne peuvextt plus être 
oubliés, — Qui ferait -ce, ^i j'avais eu â parler 
de la Philosophie et :de la Législation , des BeL> 
les - Lettres / de$ '.Arts mécaniqiies , dès Sci^ices 
' iBXïictes et naturelles! — ■ Dans. la noble émulai- 
tion de lumières qui; a lieu entre lés .prind'pales 
niions de TEuMpe, il est aisé de Voir que l'At 
iémagnë, en compensant tout^ ne x^êde^la palme 
à aucune. £t' pourtant il ne faut . pas oublier, 
que les dernières années 9 celles précisément dont 
o^ vient de Voir les résultats littéraires , ont 
. été les plus désastreuses pour TAllemagne; que 
ce pays a été d^ùraht leur cours , au midi et au 
nord, le théâtre de ferres ruineuses, qui en 
ont épuise lés ressources ^ et qui (XA détourné 
bien des esprits de la paisible culture des sciences* 
Comme je n'ai point fait mention des ou« 
vrages qui traitent de Phistoire moderne , d^ 
même je n*ai point porté en ligne de compte 
les excellens /ourm/ux littéraires qui sont assez 
nombreux en Allemagne^ et qui renferment 
les matériaux de l'histoire littéraire de notre, 
âge*). Tels sotlt: les annonces scientifiques de 

■ ■ I ■ I ■!■■ — ■■ i ■ I ■ ■■ I 1 1 ■■ ■ I m 

*) Non plus que les écrits périodiques, ou Magasins^ 
consacrés spécialement i Torudition classique, ou k Tliistoire, 
tels que : ^^Le Journal classique,'* de Mr. Hauff (qui a succéda 
an Journal intitulé Philologie, le> ,, Musée attique/* d^ Mr. 
fViêhmd^ U M Musée archéologique^ <^ d« Mess. fVolff et 
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Gcettiriguêf la Gazette Uttércdrè de Halles celle' 
àe Jénaj celle de Leipsic, celle de Mumc, lés* 
Annales de^Heiddberg , où se trouvent freqùém-' 
ment des pièfee& ciçitîques d\tn rare mérite, et où la - 
science parle assez constamment un langage digne 
d'elle. En rendant la justice dué< à ces Journaux 
de TAllemaghé, xm Français ne^eut se défendre: 
de quelque regret; en songeant qute' la: France n'êii 
possède pas un seul qui leur ressemble; etil ne- 
peut qu'émettre le vœu, de voir ^ bientôt sous 
les atispices de la Classe, reparaître l'ancien Jour* 
nal des Savans'^ dont on pourrdt encore per- 
fectionner la forme/ Le siècle qui voit naître 

V 

tant de grandes choses, n^ $emble-t-il pas au*- 
toriser l'espoir qu'iin tel voeu sënà âciSmnpii? - 
, Il en est uii autre, que plusieurs bons es- 
prits ont formé depuis long-tems; c'çst .^p'il 
s'établisse un moyen de communication litté- 
raire, régulier et rapide, qui nous fasse con- 
naître à tems en France les productions et les . 
travaux de nos voisins . d'outre « Rhin *) Les. 



Buttmann, dont il parait alternativement, un cahier allemand et 
un cahier latin, les . ^^Annales munismatiques^'' de Mi, Schlichtem 
grott, les ^^Etudes,''^ Mess. Dauhet Creutzer, et autres. 

•) Lie I^agazin encyclopédique, le Journal de Littérature 
étrangère publié par Mess. Treutell et TVurtz , le Répertoire de 
Littérature 'ancienne de Mr. Schodt sont des ouvrages utiles 
£u'un public éclairé ne saurai trop encourager. 
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vraies hxpaikreé ei les vues HhétSil^ ne peurent 
que gûgn^ à ce commerce sum de nation i 
nation, ^à ce commerce^ presque cetesle des es» 
f^rits^ où gàm et j^erU k)ut pst profit^ jfmsqu'on 
ifT ^^^t tov4<>urs des idées vraies, et qu'on 
y/l'y perd j (midis, que des idées femsSies^^ beUes 
paroles de Mr. Gi$rae^ dans le Discours qu'il 
^e^sa n'aguères à TEmpereur , au nom de Tin* 
stitut. Nous sommes parvenus, â Tépoque où 
la grande famille eui^opéeane doit s'efforcer plus 
qiie jamais de faire disparaître les barrières qui 
la divisent en peuplades rivales ou: ennemies, où 
toute la somme de lumières, et d*idees, tout ce 
qui peut être utile, perfectionner et emiobUr 
rhomme et Tétat social , doit être mis^en conip 
mim, et regarde comme le patrimoine .de tou£. 
1er. fcnvÎCT 1909. 
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Errata. 

Page fi4j lîgnô 25; F^igile, lisez f^irgile. 
r— gOj 1. 16; C. J. Heyney L C. G. Heyne. 

— 51 , 1. s de la note; Hall, 1. iXfaZZ. ^ 

— 56) 1. 4 9 opinons, 1. opinions» 
"" 57> ^* 55 sience, \, science. 

■~ 59» !• ^i> recherhesjl. recherches* 

— 105, !•• a6; Schwell^ 1. SçhralL 

— 131, 1. 7 el; 8; ^e Francfort j 1. d*Altenbourg. 

(Une Notice égarée chez riiQprimeuT a causé i la page 
589 i^rès la notice 19, une omission trop grave pour qu^elle 
ne ^se trouve pas réparée ici. Elle, concerne ail ouvrage impor- 
tant , qui. même en renferme deux à la fois^ et qui est du plus 
haut intérêt poor la littérature grecque. En voici le titre ; ^^J. 
^yZonarœ Lexicon ex tribus codicilltts ^anuscriptis nunc pri- 
y^noum edidit J. A. H. Tittmann; duo tomi" — et, f,Photii 
,,Lexicon è duobus apographis edidit G. Hermannus,** (Lips. 
5 vol. in-4to. y i8qS}. L'Editeur du Zonqre, le savant' Mr. 
Tittmann, profesftur de Théologie à TUniversité de Leipsick, 
a mis en tête de son travail, qui n^est pas moins qu'une £^2^20 
pr inceps, des Prolégomènes très-étcndua et très • remarquables, 
qui , parmi plusieurs détails ciitiqiies , renfennent une vie de 
TAuteur grec.) 



(On peut considérer ce Rapport 
comme une pièce justificative du 
Coup-dœil aiir les universités aile* 
mandes , auquel il se' rattache tout 
naturellement. Vo^^z la npte, pages 
85 et 86 de ce dernier ouvrage.) 
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